
L’ex-sénateur Moïse Jean-Char -
les, également ancien maire de
Milot, donne l’impression d’ -
avoir posé un acte qui terrorise
les hommes et femmes du pou-
voir. C’est la conclusion qu’en-
traîne les deux actes terroristes
dont il a été l’objet, coup sur
coup, dans l’espace de quelques
heures. Des observateurs pensent
que ses ennemis politiques (le
secteur PHTKiste) lui en veulent

pour l’offensive qu’il a lancée,
dans le cadre de la lutte contre le
COVID-19, et qui a fait grand
écho. Il vient de récidiver avec
une campagne de fumigation à
travers Port-au-Prince, une nou-
velle stratégie pour combattre
l’épidémie.

En effet, l’ex-candidat à la
pré sidence a fait un geste qui res -
semble à celui que l’Histoire rap-
porte de Capois Lamort sauter de

son cheval mortellement tou ché
par un boulet de l’Armée
française. à la Bataille de Vertiè -
res, le 18 novembre 1803, et
brandissant son sabre en disant
«En avant ! En avant ! » On con-
naît le reste.

Le secrétaire général de l’or-
ganisation politique Pitit Dessa -
lines vient d’être victime de deux
attentats terroristes. La première,
l’incendie de la Chapelle royale

de Sans-Souci, à Milot, monu-
ment historique qu’avait constru-
it le roi Henry Christophe, sur-
venu dimanche soir, 12 avril.
L’autre, une attaque perpétrée
contre sa résidence privée, au 

Cap-Haïtien, par des hommes
armés non identifiés, dont un
d’entre eux a été abattu par un

By Raymond Alcide Joseph 

Much confusion has surround-
ed Coronavirus or COVID-19,
regarding its origin and mean-
ing for humankind. Unques -
tiona bly, it has not discriminat-
ed in its choice of victims,
though some groups have fared
worse than others have. Will it
cause those in leadership posi-
tions in the world to change
their policies and usher in an
era of genuine collaboration
for the sake of humanity and
our planet, which is under
environmental assault?  
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COVID-19 still dominates the conversation
worldwide: more than 2 million infected,
U.S. accounting for 30%; New York City is
the epicenter of the silent killer 

HAPPENINGS!

Moïse Jean-Charles prend l’initiative
DANS LA LUTTE CONTRE COVID-19

Victime d’un complot d’assassinat, à qui profite le crime ?

Mais ses initiatives anti-pandémie continuent...

As of Monday, the number of
con firmed cases of COVID-19
worldwide passed the two-mil-
lion mark, with the death toll at
118.00, according to Johns Hop -
kins, in Baltimore, Md., which
keeps track of these frightening
statistics. 

The United States is in the
lead with every one of the 50

states reporting confirmed cases
of the virus. As of Monday, near-
ly 600,000 were reported infected
in the U.S., with more than
23,000 deaths. New York City
accounted for more than 10,000
of the dead. However, New
York’s Governor Andrew Cuomo
said there are hopeful signs with

Continued on page 7
New York Governor Andrew
Cuomo.

Mayor of the City of New York
Bill  de Blasio.

Confusion and reality in
the era of COVID-19

Suite en page 8

Historic Rayal Chappel of Sans-Souci in Milot.

Par Léo Joseph

Dans le cadre de la lutte contre la
pandémie du COVID-19, qui dé -
ci me les populations de la terre et
fait des victimes d’infection par
milliers, les États qui se partagent
la souveraineté de l’île d’Haïti
ont recours à des stratégies aussi
différentes que leurs cultures et
pratiques politiques. Ce grand
mal heur donne l’occasion de
jauger les compétences des diri -
geants et leurs mérites d’accéder
à la plus haute magistrature de

Jovenel Moïse Martine Moïse.

Jovenel Moïse, est-il au-dessus
de tout soupçon....

L'ex-sénateur Moïse Jean-
Charles.

LA LUTTE CONTRE LE COVID-19 DANS L’ÎLE D’HAÏTI

Des dirigeants responsables + solidarité
face à la corruption et au trafic d’influence
Du côté haïtien, les brasseurs de millions sont absents
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voisin de M. Jean-Charles.
En effet, les bandits, qui ont

dirigé l’attaque sur la résidence
privée du leader de la Plateforme

Pitit Dessalines, peu après minu-
it, ont tué, par balles, le beau-frère
du leader politique, Analiguène

Chèrenfant, qui est aussi « bras
droit » de l’ancien sénateur du
Nord. Lors de cette même
attaque, un cousin de la femme
de l’ancien sénateur, un sourd, a
été grièvement blessé. Il a été
transporté à l’hôpital pour

recevoir des soins que mérite son
état. Tandis qu’un autre parent de
Mme Moïse était porté man-

quant.
Auparavant, soit dimanche

soir, un incendie criminel a con-
sumé la Chapelle royale, à Milot,
tout proche des ruines du Palais
Sans-Souci. Ce monument his-
torique, dont l’immeuble entier
(intérieur et extérieur) a été res -
tauré par les Nations Unies, a vu
tout ce qui lui donnait son carac-
tère historique disparaître dans
les flammes. Selon toute vrais -
emblance, les auteurs de ce crime
étaient venus avec l’intention de
tout détruire. Vu l’intensité des
flammes, qui embrasaient tout
l’intérieur de l’église, les obser-
vateurs pensent qu’un accéléra-
teur a été utilisé pour incendier
l’immeuble, tant les flammes
étaient intenses.

Deux téléphones
retrouvés sur la
scène de l’incendie
Au prime abord, la théorie de
l’at taque sur la résidence de Moï -
se Jean-Charles, selon laquelle le
feu avait été mis par des incon-
nus, était largement accré di tée.
Mais au fur et à mesure que les
heures passaient, les spéculations
commençaient à changer de
direc tion. Car, un des deux ban-
dits qui avaient attaqué 

chez M. Jean-Charles a été abat

tu par un voisin de M. Jean-
Charles. Deux téléphones retrou-
vés sur sa personne ont été
récupérés et remis à la Police, qui
se charge de l’enquête. Cette pré-
cieuse information va permettre
de remonter la filière et d’identi-
fier les commanditaires de cet
attentat. On laisse croire que la
personne tuée sur place, qui avait 

les deux téléphones sur sa per-
sonne, serait un voisin de Moïse 

Jean-Charles.

En avant ! En avant !
Moïse Jean-Charles n’a pas per-
mis que ces deux incidents mal-
heureux gâchent son programme
du mardi. Après avoir annoncé

Moïse Jean-Charles prend l’initiative
DANS LA LUTTE CONTRE COVID-19

Victime d’un complot d’assassinat, à qui profite le crime ?

Mais ses initiatives anti-pandémie continuent...

La Chapelle royale de Sans-Souci  sous les flammes (lundi soir 13
avril 2020).

La Chapelle royale vue des ruines du Palais Sans-Souci, au pied du
Mont à l'Évèque.
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l’État. Entre les dirigeants de ces
deux pays et les deux so cié tés, con-
frontés à la bataille contre cette pan -
démie, les différences sont claire-
ment définies.

En effet, les autorités domini-
caines, dont le pays avait bénéficié de
la même générosité offerte par le
Venezuela à Haïti, dans le cadre du
programme PetroCari be, avaient
investi les fonds gé né rés par la vente
du pétrole véné zuélien sur leur terri-
toire dans la construction d’infra-
structures, notamment des hôpitaux
ainsi que dans la modernisation et/ou
l’amélioration du système hospitalier
et sanitaire de la Républi que domini-
caine. Les dirigeants dominicains ne
cessent de se fé liciter d’avoir utilisé
les fonds Petro Caribe pour construire
des hôpitaux et des écoles, de les in -
vestir dans des travaux de génie.
Voilà des dirigeants soucieux de
pour voir, plus ou moins, aux soins
médicaux de leurs populations, et de
satisfaire à leurs be soins sanitaires, en
sus de leurs initiatives en termes de
dévelop pement durable. Entre-
temps, en Haïti, Michel Martelly et
ses pro ches collaborateurs, ainsi que
René Préval et son équipe avant lui,
détournaient plus de USD 4,2 mil-
liards $ de la portion attribuée à Haïti
du fonds PetroCaribe, à coups de sur-
facturations et de con trats attribués
illégalement, mais sans être exécutés.
Arrivé au pouvoir, à son tour, Jovenel
Moïse et ses alliés du PHTK, en mis-
sion de créer les conditions pour fa -
voriser le retour de son prédéces seur
au pouvoir, s’ingé nie à contrecarrer
tous les efforts et démarches visant à
traduire en justice les dilapidateurs
du fonds PetroCaribe. 

Présentement, commissionné
par le Palais national, le juge instruc-
teur Ramoncite Accimé entreprend
des démarches auprès de la Cour
supérieure des comp tes et du Con -
tentieux administratif (CSC/ CA), en
vue d’obte nir des documents qui lui
permettra de blanchir présidents, Pre -
mier ministres, ministres et d’au tres
hauts fonctionnaires de l’État mis en
cause dans ce scandale. Ce juge tra-
vaille d’arrache-pied pour satisfaire
au vœu de Moïse à cette fin. Car au
moment où la pandémie du COVID-
19 impose une pause à la mobilisa-
tion cito yenne pour exiger que toute
la lumière soit faite sur ce méga vol
perpétré au détriment du peuple haï-
tien; et que la fonction publi que fonc-
tionne au ralenti, ce juge travaille
sans arrêt pour donner satisfaction à
Jovenel Moïse et à ses alliés du
PHTK. Il n’est pas né cessaire de s’at-
tarder sur les rai sons qui portent
Ramoncite Ac cimé à exécuter cet -
te tâche avec une application ex -
cessive et ostensible. Le peuple
haïtien doit savoir le rôle joué par
ce magistrat pour permettre aux
voleurs du fonds PetroCaribe de
se soustraire à la justice.

En République domini-
caine, hommes d’af-
faires et politiciens
impliqués
Même si, de l’autre côté de la fron-
tière, la pandémie du CO VID-19 fait,
jusqu’ici, plus de dé gâts qu’en Haïti,
la manière de gérer la crise autorise à
croire que l’impact de l’épidémie
sera moin dre dans la partie de l’est de
l’Île d’Haïti. Prenant ses responsabil-
ités par les cornes, comme un tau-
reau, le gouvernement de Da nilo

Medina et ses proches collaborateurs
n’ont pas lésiné sur les moyens pour
financer la guer re contre ce fléau,
ayant investi, au minimum, USD
500 millions $ dans les distinctes ini-
tiatives vi sant à protéger et à soigner
le peuple dominicain. Il faut, tout
aus si bien, souligner que les voi sins
dominicains mènent la lutte dans la
transparence tenant les citoyens
informés des différentes contribu-
tions reçues par l’État, des sommes
engagées dans les dif férentes caté-
gories de services, d’équipements et
de compéten ces. En sus des progrès
ac com plis d’un jour à l’autre.

Bien que d’aucuns dénoncent la
corruption constatée dans l’adminis-
tration publique, dans l’État voisin,
les résultats des investis se ments réal-
isés dans divers secteurs du pays par

le gouvernement semblent inspirer la
confiance du secteur des affaires et
du monde politique au point de con-
tribuer financièrement à la lutte anti-
coronavirus. Aussi plusieurs
hommes d’affaires ont-ils délié la
bourse afin d’apporter leur contribu-
tion à cet effort. C’est aussi dans le
cadre de cette initiative que le candi-
dat à la présidence Luis Abinader,
porte-étendard du Parti révolution-
naire moderne (PRM), a demandé
l’autorisation ― qui lui a été abordée
― d’ouvrir un hôpital temporaire à
La Vega, tout en prenant l’engage-
ment d’en ouvrir deux autres à Santo
Domingo. Ces hôpitaux tem poraires
pouvant contenir 120 lits sont des-
tinés à accueillir les victimes du coro-
navirus. M. Abinader s’est engagé
aussi à placer un autre à San Pedro de
Macoris, dans la région est.

Les secteurs privé et
politique dominicains
impliqués
Luis Abinader s’est impliqué
fortement dans la lutte contre le
COVID-19, alors que les autres
candidats à la présidence restent
encore à ses manifester. Mais le
secteur des affaires et les organi-
sations de bienfaisance et poli-
tiques ont apporté leurs contribu-
tions. C’est le cas de l’Alliance
commerciale « Sanar una Na -
ción» dirigée par le « Grupo Po -
pular », « Grupo Rica »,  Grupo
Ramos », « Grupo Universal » et
l’organisation internationale à
buts non lucratifs « CitiHope Re -
lief & Development ». De concert
avec le « Conseil national de l’en-
treprise privée »  (CONEP), ces
entités ont annoncé une contribu-
tion initiale de 263 millions de
pesos (environ USD 4,8 millions
$).

En outre, la famille Rainieri et
le groupe « Punta Cana » ont proposé
un don de 100 millions de pesos
(environ USD 1,8 million $) pré-

cisant
qu’une partie de ce fonds sera
investie dans des actions anti-
COVIC-19 dans la province de La
Altagracia.

Dans le cadre de la campagne de
levée de fonds pour combattre la
pandémie, la « Fondation Map fre » a
également indiqué qu’ elle fera don
de USD 32 millions $ pour financer
la campagne en vue de la détection
du virus et le confinement des per-
sonnes testées positives, en collabo-
ration avec le centre financier BHD
de León, en République domini-
caine.

Dans le même esprit, la «Fon  da -
tion Corripio » a déclaré avoir con-
tribué la somme de 50 millions de
pesos (environ USD 925 925  $), la
première tranche de sa contribution
pour faire face à la pandémie. Cette
valeur sera distribuée sous forme de
nourriture par la Pastorale sociale de
l’ar chevêque de Saint Domin gue, et
par le truchement de son organe, la
Banque alimentaire. Aus si bien qu’à

travers le Centre de diagnostic médi-
cal spécialisé.

Une série d’autres entités poli -
tiques de genres différents et dans le
monde des affaires contribuent finan-
cièrement à la lutte contre COVID-
19 en Républi que dominicaine.

Il faut signaler aussi que d’autres
dons en nature ont été contribués à la
lutte contre ce fléau. Comme, par
exemple, les distilleries qui ont mis
des milliers de litres d’alcool à la dis-
position des hôpitaux et autres insti-
tutions se trouvant en première loge
de la lutte. C’est le cas de la distillerie
Brugar, qui fabrique le rhum de répu-
tation international du même nom.

Signalons que, d’ores et déjà,
150 000 litres d’alcool converti à 70
degrés sont en voie de distribution
aux hôpitaux par les bons offices du
Service national de santé, l’entité éta-
tique qui a reçu le stock.

Si Casa Brugal a fait don de l’al-
cool, Vinicola del Norte et Nesplas
ont fait, à leur tour, leur propres con-
tribution en fournissant à cette distil-
lerie les gallons et les boîtes qui ont
servi à l’emballage du produit
donné comme don. 

Un contraste frappant
avec Haïti
En ce qui concerne la campagne con-
tre la pandémie du coronavirus, il y a
un monde de différence entre la
stratégie des dirigeants haïtien et
celle de leurs homologues domini-
cains. Sans vergogne, Jovenel Moïse
et ses alliés PHTKistes ont eu le
toupet de se livrer à des opérations il -
licites, dans le cadre des achats effec-
tués à l’étranger pour doter les instal-
lations médicales publi ques d’ap-
pareils, de masques, de ventilateurs et
d’autres équipe ments nécessaires
pour tester les personnes suspectées
de contamination ou bien pour soign-
er cel les placées en quarantaine; ou
bien recevant des soins pour infec-
tion au COVID-19.

En Haïti, les autorités n’ont au -
cun sens des priorités, ni comment
dépenser sagement les fonds investis
dans la lutte contre la pandémie. Par
exemple, quel ques centaines de mil-
liers de gour des (en tout cas moins de
USD 200 000 $) ont été investis dans
l’achet de bidons arborant la photo de

Martine Moïse, la première dame,
bénéficiaire de ju teu ses commis-
sions, dans le cadre de contrats con-
clus illégalement. Grâce à de telles
opé rations, elle a pu ramasser des
dizai nes de millions de dollars
provenant de la surfacturation.

Les hommes et femmes au pou-
voir ont acheté ces récipients, qui
coûtent environ USD 5 $ pièce, mais
dont la facture se serait élevée à USD
50 $ l’unité, selon une source proche
de la présidence. Ils ne se sont même
pas rendu compte que la remise de
ces bidons à la population va à l’en-
contre de l’objectif visé. Car les
bénéficiaires n’ont pas accès à l’eau
potable. Jovenel Moïse et ses alliés
n’ont pas eu le bon sens de procurer
de l’eau aux personnes qu’ils
voudraient inciter à se laver les mains
continuellement, tel que recom-
mandé par les consignes des autorités
sanitaires menant la guerre contre la
pan démie.

Aussitôt l’état d’urgence sani-
taire proclamé par le président haï-
tien, son équipe s’est mobilisée dans
la mise au point de contrats clandes-
tins leur permettant de s’enrichir.
Avec un tel esprit, comment expérer
qu’ils fassent de contribution finan-
cière à la lutte contre le coronavirus ?

D’ailleurs, les gros brasseurs de
millions proches de Jovenel Moïse
sont « portés disparus » dès qu’a
surgi la pandémie. Où sont-ils, les
Sheriff Abdalah et con sorts. Com -
bien ont-ils contri bué à la campagne
contre COVIC-19 ? Pourtant, ils sont
tou jours prêts à signer des contrats
léonins, ou à partager les profits avec
Moïse et d’autres hauts fonction-
naires de l’administration publique,

en sus de réaliser de gros bénéfices.

La générosité de ceux
qui ont peu
Les nantis d’Haïti sont financière-
ment absents dans la campagne con-
tre le fléau du coronvirus. Ce sont les
moins pourvus économi quement qui
se sont mis à la tâche pour aider les
victimes de cette maladie dan-
gereuse. À tout seigneur tout hon-
neur, Mi chel Martelly garde pourtant
le plus grand silence alors que
Jovenel Moïse grappille, çà et là des
millions, auprès des bailleurs de
fonds traditionnels, pour fi nancer la
campagne comme il peut. Les autres
bénéficiaires de millions par surfac-
turation et franchise douanière, alliés
de Jovenel Moïse, dans la corruption,
se taisent et font le mort. C’est le cas
de Cheriff Abdalah, de l’ex-sénateur
Michel Clérié, de Chris Handal,
d’Olivier Bar reau, ou encore des
Deeb, les patrons de Deka, etc. Sans
oublier Sophia Saint-Rémy Martelly,
Olivier Martelly ou encore Kiko
Saint-Rémy. Il faut signaler que, si
d’aventure les résidents du Palais
national font une contribution, de
quelque nature que ce soit, c’est l’É-
tat qui en paye la facture. 

Pourtant, l’ex-sénateur Moïse
Jean-Charles (aussi ex-maire de
Milot, dans le département du Nord),
a mobilisé ses ressources politiques
qui lui ont permis de trouver des
fonds pour créer un hôpital à Milot,
son patelin. À l’ère du COVID-19,
une telle initiative vaut son pesant
d’or. Et il a promis d’ouvrir au moins
un autre hôpital dans le département
de l’Ouest. C’est le cas de dire : celui
qui n’a pas grand-chose don ne beau-
coup.

Il semble que l’annonce de cette
initiative humanitaire par Moïse
Jean-Charles ait eu une rare influence
sur deux autres hommes politiques. 

En effet, le sénateur Youri
Latortue s’est lancé aussi dans l’œu -
vre humanitaire en apportant assis-
tance  à deux hôpitaux, un aux
Gonaï ves et l’autre à Saint-Marc où,
accompagné d’une équipe de parti-
sans et de militants, il a distribué du
matériel aux personnels médicaux de
ces deux institutions. Une informa-
tion circulant sur les réseaux sociaux
fait croire que M. Latortue a distribué
1,5 millions de gourdes à l’équipe
médicale de ces mêmes institutions.

Il semble que certains hommes
politiques d’Haïti aient décidé de
prendre le train en marche. Car Éric
Jean-Baptiste, le secrétaire général
du Regroupement des démocrates
nationaux progressistes (RDNP), la
formation politique créée par le
défunt prof. Leslie F. Manigat, a
effectué des tournées, à la capitale et
en provinces, afin de distribuer des
fournitures à des hôpitaux égale-
ment.

En République dominicaine,
l’initiative qui a commencé prend
l’allure d’un mouvement durable. En
tout cas, qui pourrait continuer tant
que persistera la maladie. Il faut
souhaiter qu’il continue aussi en
Haïti. Mais encore et surtout, que
ceux qui ont opté pour se tenir à l’é-
cart se rallient au « mouvement ».
Même les voleurs du fonds Petro -
Caribe et leurs alliés. En tout cas,
citoyens qui n’avaient pas le dis-
cernement pour choisir à bon escient
leurs leaders auront l’occasion de
mieux faire la prochaine fois. Et
toutes les autres fois, désormais !

L.J. 

L'ex-sénateur Moïse Jean-Char
les.

Sénateur Youri Latortue.
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Luis Abinader, candidat à la
présidence du PRM.

Sheriff Abdallah
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Par Charles Dupuy

Le 13 avril de l’année 2020, la
Chapelle royale de Sans-Souci a
été complètement rasée par un
incendie. Construite en rotonde,
la Chapelle royale faisait partie
de l’immense complexe du palais
de Sans-Souci. Commencée en
1808, Sans-Souci ne sera achevé
qu’en 1813. Imposant édifice de
cinquante et un mètres de long

sur vingt-cinq de large et autant
de haut, il a coûté à lui seul
quinze millions de dollars. Avec

sa toiture d’ardoise, ses plafonds
ornés de lambris dorés, ses fenê -
tres vitrées ceintes en acajou, ses
murs lambrissés de bois pré-
cieux, ses lustres de cristal, ses ri -
deaux de soie, ses escaliers aux
marches en pierre de taille, ses
jardins, ses fontaines, ses statues,
sa caserne, son hôpital, ses écu -
ries, son imprimerie, sa salle du
trône et celle du Conseil d’État,
sans oublier l’Hôtel de la Mon -

naie, c’était le véritable siè ge du
gouvernement royal.

Édifiée en contre-bas de ce

palais, les travaux de construc-
tion de la Chapelle royale avaient
débuté en 1810 sous la direction
de l’ingénieur haïtien Chéri
Warlock. Chéri Warlock est aussi
celui qui avait construit l’Opéra
royal au Cap, (aujourd’hui loge
maçonnique l’Haïtienne, no 6) le
seul édifice de la ville qui résistât
aux dévastations du tremblement
de terre de 1842. Chéri Warlock
faisait partie de cette équipe
d’ingénieurs haïtiens, Henri
Barré, Henri Besse, François
Poisson, André Décourtil, Jean-
Baptiste et Théophile Badaillac,
qui ont construit les fortifications,
les monuments et les palais que
Christophe aura parsemés sur
tout le territoire de son royaume.
La tradition rapporte qu’au mo -
ment de la construction de la
Chapelle royale, Christophe qui
observait les travaux à partir du
palais, a constaté que le dôme
haut de 30 mètres que l’on édifi-
ait n’était pas tout à fait droit,
qu’il penchait quelque peu. Il fit
venir Warlock qui fit le même
constat que Christophe et courut
rectifier son erreur.

Dans la préface de son  His -
toire du peuple haïtien, publié en
1953, Dantès Bellegarde écrit:
“Nous avons des descriptions
brillantes des fêtes somptueuses
données au palais de Sans-Souci
par le Roi Henri, mais nous ne
savons pas comment vivaient en
ce temps les habitants du village
de Milot situé au pied du mag-
nifique château royal.“ L’image
est très forte bien évidemment,
mais Bellegarde se trompe ici,
pour la bonne et très simple rai-
son que le village de Milot n’ex-
istait pas à l’époque de Christo -
phe. Milot était alors une habita-
tion appartenant au roi et où il
produisait un rhum de très bonne
qualité. Comme tous les géné -
raux de Toussaint, en effet, Chris -
tophe était un commerçant et un
grand propriétaire terrien. C’est
après la mort du roi que la popu-
lation est venue s’installer au
pied du palais abandonné. La
Chapelle royale deviendra ainsi
l’église du nouveau village et le
restera jusqu’en 1842 au moment
de sa destruction par le tremble-
ment de terre. Elle sera alors li -
vrée aux éléments et restera
abandonnée jusqu’au milieu des
années 1930, sous l’administra-
tion du président Sténio Vincent.
C’est alors seulement que les

ingénieurs
du ministère des Tra vaux publics
procéderont à la reconstruction, à
l’identique, de ce joyau unique de
notre patrimoine. Mentionnons
qu’à la mê me époque nos experts

restauraient d’autres monuments
historiques comme la citadelle
Hen ri et le palais des 365 portes
de la Petite-Rivière-de-l’Artibo -
nite.

Aujourd’hui classée au patri-

moine
mondial de l’humanité, on peut
seulement espérer que la
Chapelle royale, ce témoin uni -
que de notre passé glorieux, ne
restera pas abandonnée à l’ar-

roche et à la ronce, comme elle
l’est restée, hélas, pendant tout
près d’un siècle.
C .
Dupuy coindelhistoire@gmail.c
om (514) 862-7185
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La Chapelle royale de Sans-Souci

HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE
En attendant la construction du nouveau site,
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée :
haiti-observateur.ca

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez
l’édition courante ou celle désirée.

LE COIN DE L’HISTOIRE

La Chapelle royale de Sans-Souci  sous les flammes (lundi soir 13
avril 2020).

La Chapelle royale vue des ruines du Palais Sans-Souci, au pied du
Mont à l'Évèque.

La Chapelle royale  Sans-Souci, à Milot.

PROPRI�T� ¸ VENDRE  
¸ PORT-AU-PRINCE

Complexe d’appartements situé à Delmas 31 (entre
rues Clermont et Laforêt). Prix abordable. Toute per-
sonne intéressée est priée d’appeler : 509 3-170.3575,

à partir de 6 heures p.m.
Pour plus d’nformations,  appelez Bluette Coq

au 509.3170.3575 .
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NOTE DE PRESSE
LA PREMIÈRE ENCYCLOPÉDIE D’HAÏTILA
PREMIÈRE ENCYCLOPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESOIN D’UNE AMBULANCE POUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBULANCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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Anvan tou, èske w gen youn
zan mi, youn fanmi, youn an -
syen vwazen ke w gen lontan w
pa pale ak yo ? Sa k fè w pa
cha che konnen kote yo ye ?
Nan sitiyasyon n ap viv koun-
nye a, li ta bon pou w fè youn
kou t fil pou pran nouvèl yo. M
ap bay ti konsèy sa a apati de sa
k rive m lòt jou lè m rele youn
zanmi m te gen kèk tan m pa t
pale avè l. Vwa l te byen ba, epi
l t ap touse detanzantan. Li di
m : « Se Bondye ki voye w. M pa
bon ditou ». 

Mwen mande l ki mounn ki
avè l ? Li reponn « Pèsonn » ».
Epi se konsa mwen kouri fè tou
sa m konnen pou m te jwenn
fason pou ede l nan moman
difisil sa a. Mwen pa ka di n
lakontantman m lè m te rele l
dimanch la pou m swete l
«Joyeuses Pâques ». Se youn lòt
mounn mwen tande nan telefòn
nan, menm mounn mwen te
konnen anvan COVID-19 a te
fonse sou li a. Men l goumen ak
maladi a epi men li  sou wout
gerizon kounnye a. 

Tanpri, chache konnen kot
mounn ou yo ye. Ou pa konnen
si se pa kou t telefòn ou an ki
pral vin pote youn soulajman
pou youn zanmi, youn fanmi,
youn ansyen vwazen ki andan-
je, paske l pran nan COVID-
19, ki pa respekte rich, pòv,
blan, nwa, milat, jòn tankou
Chinwa ki te premye fè kon-
nesans ak « lenmi mechan » sa
a, ki frape w pou l touye w,
amwens ke w gen chans reziste
tankou zanmi m nan.

Dimanch, 12 avril la, se te fèt
Pak, ke yo rele Pâques an franse,
jou tout kretyen, sètadi mounn k
ap suiv doktrin Jezi-Kri atravè le -
monn, selebre kòm pi gwo jou
pou yo. Se jou sa a Jezi-Kri te
resisite. Wi, se yjou sa a, apre tou
sa l te pase lè yo te bat li san pitye,
fè l pote youn kwa byen lou pou
yo t al krisifye l, klouwe l sou
youn kwa, nan mitan 2 bandi.
Mounn ki suiv Jezi-Kri konn is -
twa sa a byen, paske se sakrifis li
sou lakwa ak rezirèksyon li ki
pèmèt nou menm kretyen gen
asirans ke lanmò se youn fèmen
je bò isit pou n louvri l bò lòtbò
pou nou avè l vitam etènam !

Enben ane sa a, akòz COVID-
19, kretyen ― mwen pa di kre-
tyen vivan —men kretyen,
mounn ki suiv doktrin Jezi-Kri ―
pa t ka reini nan legliz, kit se te
nan ti legliz tou piti osnon nan
gwo katedral, pou tande bèl chan -
te ak mesaj rezirèksyon an. Kòm
nou konnen, diferan gouvènman
pase lòd pou mounn pa fè gwo
reinyon kote anpil mounn pral pre
younn ak lòt, paske se konsa yo
ka transmèt maladi a younn bay
lòt. Selon sa gouvènman federal
ameriken an te di, se 10 mounn
pou pi plis ki pou nan youn reiny-
on. 

Men kretyen toupatou nan
lemonn te jwenn fason pou yo
selebre, menm pandan yo te chita
lakay yo. Kòm n ap ekri apati de
Nouyòk, sa m ap bay la a gen plis
pou wè ak Nouyòk, kote CO -
VID-19 la fè plis dega pase tout
lòt kote sou latè, pase dega ki fèt

nan okenn lòt peyi. Se youn vil
antristès fopaplis. Menm nan gwo
katedral katolik Sen Patrik la, sou
5yèm Avni, nan kè Mannatann, m
te wè achevèk Nouyòk la, kadinal
Timothy Michael Dolan, avèk
kèk asistan nan katedral la ki t ap
selebre lamès Rezirèksyon an pou
tout fidèl ki t ap suiv sa lakay yo. 

Sa k ap pase nan Nouyòk, se
bagay mwen pa janm wè, tout
ban te vid nan Sen Patrik,
dimanch sa a. Se te menm bagay
la nan gwo katedral Wachintonn
yo. Sa k pase nan katedral yo
eksplike nan ki tan n ap viv.
Okontrè, gen youn katedral ki vin

tounen lopital. Se St. John the
Divine nan Mannatann, youn kat-
edral episkopal ki sou Amster -
dam Avni ak 110èm ri, younn nan
pi bèl e pi gwo katedral nan
Nouyòk. Enben depi nan dat 9
avril, ofisyèl legliz la yo te anonse
ke St. John the Divine t ap trans-
fòme apati de semèn sa a an lopi-
tal pou resevwa mounn ki pa ka
jwenn plas nan lopital yo ki ranpli
nèt. St. John the Divine gen tan

aliyen 400 kabann nan kote ki te
gen ban pou mounn ki vin legliz
chita. 

An palan de sa, gen youn bild-
ing ki rele « Javits Center » sou
dizyèm avni, nan Mannatann,
kote yo konn fè gwo ekspozisyon
konmès, ki vin tounen youn lopi-
tal ki ka akomode mil (1 000)
kabann. Se la yo konn ekspoze
machin lè yo fèk soti nan faktori
svèk bèl bato. Enben « Javits
Center », ki blayi sou tout youn
blòk, vin tounen youn lopital pou
mounn ki pran maladi COVID-
19 a, men ki pa ka jwenn plas nan
lopital. Epi tou, nan « Central
Park », nan mitan Mannatann
tou jou, yo bati youn lopital tan-
porè anba youn gwo tant. San
bliye gwo bato Fòs naval ameri -
ken an, USNS Comfort ki nan jete

lank nan rivyè Idsonn, tout pre
42zièm ri nan Nouyòk depi se -
mèn pase pou menm rezon an. Li
menm tou li pran mil (1 000)
kabann. Men kijan bagay yo ap
mache nan Nouyòk. Se bagay
moun pa t jnam wè avan.  

Ann tounen sou sèvis jou Pak
la ki t ap fèt toupatou, men pa
anndan okenn legliz. M ap fè
youn pase nan Chikago, kote yo
te envite m pou m patisipe ak yo
nan sèvis a distans ke legliz «New
Jerusalem » (Nouvèl Jeriza lèm) t
ap fè. Legliz la nan zòn yo rele
«South Shore », nan gwo vil Chi -
ka go a, e se pastè Iv Teodil (Yves
Théodule) ki anchaj li. 

Enben de 11-zè a midi 45, lè
Chikago, ki inèd tan diferan de lè
Nouyòk ki devan yo, yo te òga-
nize youn sèvis byen anfòm. Te
gen chante ki raple w krisifiksyon
an, sètadi jan yo te matirize Jezi-
Kri jouk yo te klouwe l sou kwa
a. Te gen lapriyè, lekti Labib et
menm lasent sèn. Tout mounn t
ap suiv sa sou telefòn yo. Mwen
menm tou, jouk nan Nouyòk. Se -
lon sa Sè Carole  di m, se mounn
nan 12 eta Ozetazini ki t ap suiv
sèvis la. 

Lè m di nou youn sèvis
anfòm, se sa nèt, N ap remèsye frè
ak sè yo ki te patisipe de youn
fason ou youn lòt : Sè Darlene ki
te chante « Christ est ressuscité »
an franse, epi ann angle tou, pou
louvri sèvis la apre pastè Teodil te
akeyi tout mounn. Pami lòt
mounn ki te chante, gen sè Caro -
le, ki se madanm pastè a ak Mel -
ky Jean, ki se sè Wyclef. Vè lafen,
sè Nancy te chante youn kantik ki
rele « The Power of the Cross »,
ann angle (Pouvwa Lakwa a), La -
kwa Jezi a. Pou lekti Bib la se te
frè Marco ak sè Diana. Pou lapri -
yè, te gen frè Noisette, sè Yvelyne
ak frè  Edwin ki te priye anvan
benediksyon alafen, se pastè
Larivière, fondatè legliz la, te fè.    

N ap medite sou mesaj pastè
Teodil la, ki te baze sou Levanjil
Matye, chapit 28, vèse premye al
sou vèse 7. M ap ban nou l jan l
parèt nan Bib la, an kreyòl, Edi -
syon 1999 la : « Lè jou repo a te
fin pase, dimanch maten byen
bonnè, Mari, mounn lavil Mag -
da la a, ak lòt Mari a te al vizite
kavo a. 2) Yo rete konsa, epi tè a
pran tranble byen fò. Yon zanj
Bondye desann sòti nan syèl la, li
vini, li woule wòch la sou kote,
lèfini li chita sou li. 3) Li te klere
tankou yon zèklè, rad li te blan
kou lanèj. 4) Gad yo te si tèlman
pè, yo pran tranble, yo tonbe atè
tankou moun ki mouri. 5) Men
zanj lan pran pale, li di fanm yo: 

« Nou menm, nou pa bezwen
pè. Mwen konnen se Jezi n’ ap
chache, nonm yo te kloure sou
kwa a. 6) Enben, li pa isit la. Li
leve vivan, jan l te di a. Vini wè
kote l te kouche a. 7) Apre sa,
prese al di disip li yo li leve sòti
vivan nan lanmò. Li gentan pran
devan yo ale nan peyi Galile. Se
la y’a wè li. Se sa m te gen pou m
di nou ».

Se mesaj Rezirèksyon sa a ke
pastè a te devlope nan youn stil
byen spesyal kote l melanje angle
ak kreyòl nan prèch la pou satisfè
jenerasyon ki pale kreyòl ak lòt,
pi jèn yo, ki fèt isit yo, ki pa pale
kreyòl. Dayè, se tout sèvis la ki fèt
nan 2 lang, sitou chante yo ak
pasaj Labib yo. Pastè Teodil eksp-
like ke sa k te pase jou yo te
klouwe Jezi sou kwa a se youn
pwofesi Ezai te fè depi 700 lane
de sa. Epi li di gade Ezai, chapit
53, vèse premye al nan vèse 9. M
ap ban nou l tou, jan l parèt nan
Bib la, Edisyon 1999 la : 

« Pèp la va reponn : Ki moun
ki te kwè sa n’ap tande la a? Ki

mounn ki rekonèt travay Bondye
a nan sa ki rive la a? 2) Li te
grandi devan Bondye tankou yon
ti plant ki tou fèb, tankou yon ti
kreyòl ki pouse nan tè sèk. Li pat
bèl gason, li pat gen anyen nan li
ki pou ta fè nou vire gade l. Li pat
sanble anyen. 3) Nou pat gade l
menm, tout moun te vire do ba li.
Li te soufri anpil, li te tout tan nan
gwo lapenn. Tout moun te vire tèt
yo pou yo pa wè l. Nou pat okipe
l, nou pat pran ka l menm. 4) Men

se soufrans nou ta gen pou nou
soufri a li t’ap soufri pou nou. Se
doulè nou ta gen pou santi nan kò
nou li te pran sou do l. Nou menm
menm nou te konprann se pini
Bondye t’ap pini l. Nou te kon-
prann se frape Bondye t’ap frape
l, se kraze Bondye t’ap kraze l
anba men l.

« 5) Men se pou peche nou
kifè yo te mete san l deyò konsa.
Se akèz mechanste nou kifè yo te
kraze l anba kou konsa. Chati -
man ki te pou nou an se sou li li

tonbe. Se konsa li ban nou kè
poze. Avèk tout kou li te resevwa
yo, li ban nou gerizon. 

« 6) Nou te tankou mouton ki
te pèdi bann, chak moun bò pa yo.

Men chatiman ki pou te tonbe sou
nou an, Senyè a fè l tonbe sou li.    

« 7) Yo te maltrete l, men li
menm se bese li bese tèt li ase.
Tankou yon ti mouton y’ap men-
nen labatwa, li pat janm louvri
bouch li di krik. Wi, tankou yon
manman mouton ki pa di krik
pandan y ap taye lenn sou do l, li

pat janm louvri bouch li di anyen. 
« 8) Yo pran l yo mete l nan

prizon, yo trennen l tribinal. Pat
gen pèsonn pou te pran ka l, lè yo
wete l nan mitan moun k’ap viv
sou tè a. Se pou peche pèp mwen
an yo te touye l. 

« 9) Atout li pat janm fè okenn
krim, yo antere l menm kote ak
mechan yo. Atout li pat janm kite
manti sòti nan bouch li, yo mete l
nan yon kavo nan mitan tonm
moun rich yo ».

Vrèman tou sa ki te di depi
700 lane te vin akonpli jan nou
konnen an, jou vandredi sa a, lè
yo te fè Jezi-Kri pase tout mizè
nou konnen an, jouk li swe san.
Non, se pa anyen ke gran save
fabrike pou twonpe moun sòt. Jan
pawòl franse a di : « Les paroles
s’en vont, les écritures restent ».
Asireman, se sou enspirasyon
Bon dye pwofèt Ezai te ekri sa
nou sot li a. Kijan l ta ka esplike
osi klè sa k te vin pase ak Jezi-Kri,
pitit Vièj Mari, manman l, ak bòs
chapant yo rele Jozèf la. Kòm nou
konnen jan sa ekri nan Nouvo
Testaman, Jozèf te sèlman fianse
ak Mari, li pa t janm kouche avè l,
epi Mari vin ansent. Pou kalme
Jozèf, youn zanj te parèt sou li
pou di l : « Pa blame Mari, se pa
nan dezòd l al pran okenn pitit
deyò, Se travay Sent Espri ».

Epi yo pa ka di ke tou sa k ekri
sou Jezi a se manti. Tan  li te pase
sou latè se sa yo rele an franse
youn « fait historique ». Wi, sa
ekri nan listwa. Sa tèlman byen
ekri ke lane sa a, 2020, se apati de
lane Jezi-Kri kite tè a ke yo konte
l. Se konsa yo di tèl lane anvan
Jezi-Kri epi tèl lane apre Jezi-Kri.
Sovè nou an vivan, li ranpòte vik-
twa sou lanmò. Pa gen kras
COVID-19 ki pral vin wete
anyen sou selebrasyon jou sa a, ni
sou adorasyon nou ka ba li, swa
anndan youn ti legliz osnon nan

youn katafal katedral. Wi, nou ka
selebre l, ba l tout lwanj li merite
la anndan kay nou, san nou pa
bezwen fè okenn deplasman, jan
sa sot pase pou dimanch Pak ane
sa a. Epi tou, nou di « Mèsi
teknoloji ! » Amèn !  

RAJ, 15 Avril 2020          
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN
Menm lè se COVID-19 ki domine
prèske tout konvèsasyon, sa pa gate
selebrasyon Rezirèksyon an

Legliz Nou Jerizalèm nan
Chicago.

Andedan katedral Sen Jonn The Divayn gen kaban pou moun
ki malad ak KOVID-19 ki ranplase fidèl yo.

Achevèk Timote Dolinn ap selebre Mès Pak la nan youn
kadreval vid.

Fasad katedral episkipal Sen
Jonn  The Divayn.

Pastè Iv Teodil Legliz Nou
Jerizalèm nan Chicago.
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the number of infected decreasing
and hospitals seeing fewer pa -
tients. The positive news, he not -
ed, are the results of people fol-
lowing the protocols of distancing
and staying home at record num-
bers, something the governor
encouraged people to keep doing. 

President Donald Trump is
even talking about opening the
country sometime in May for the
economy to revive. However,
governors in the west and those in
the northeast have reached agree-
ments to open up when it’s more
appropriate, a decision that the
president said isn’t theirs to take.
Is the president on a collision
cour se with the governors? In ad -
dition, in the case of New York
City, Mayor Bill de Blasio said
the schools would remain close
for the remainder of the school
year that would normally end in
June. Governor Cuomo quickly
said that it is the governor’s call to
make. COVID-19 is giving rise to
wrangling among elected offi-
cials defending turf.

Meanwhile, in the Caribbean,
President Trump is being de -
nounc ed for blocking equipment
and material needed by countries
in the region as they fight CO -
VID-19. A story, Saturday, April
11, by Jacqueline Charles in the
Miami Herald, tells it all in the
headline: “Caribbean nations
can’t get U.S. masks, ventila-
tors for COVID-19 under
Trump policy.”  Imagine this:
“In the past week,” writes Ms.
Charles, three Caribbean nations
–the Bahamas, Cayman Islands
and Barbados—have all had con-
tainer loads of personal protective
equipment purchased from U.S.
vendors blocked from entering
their territories by U.S. Customs
and Border Protection.”

It is “confirmed,” the writer
said by a spokesperson from U.S.
Customs and Border Protection
who stated that U.S. Customs “is

working with the Federal Emer -
gency Management Agency [FE -
MA] to prevent distributors from
diverting personal protective
equipment, or PPE, such as face
masks and gloves overseas. Ven -
ti lators are [also] on the prohibit-
ed list.”

In the process, those Carib -
bean countries must turn to other
sources, including China, to find
what they need to carry the war
against the invisible enemy that
COVID-19 is. In the long term,
that policy of the U.S. will help
China increase its influence in the
Caribbean and elsewhere to the
detriment of the administration.

In addition, the policy of the
Trump administration to continue
deporting nationals of countries in
the region during the COVID-19
crisis is not solidifying friendship
taken for granted over the years.
Take the uproar surrounding the
deportation, April 7, of 61 indi-
viduals to Haiti aboard a special
flight supposedly approved by
Pre sident Jovenel Moïse. It’s said
that he was forced to accept the
deportees or face sanctions by the
United States which will impose
them on all nations of the region
that oppose the return of their
nationals at this juncture. 

As it is, through this deporta-
tion policy, indirectly, the U.S.
could be worsening the health sit-
uation in the region. Countries
like Haiti, with weak health struc-
tures, are bound to be adversely
affected by American policy. In
the case of the deportation men-
tioned above, it took a last-minute
coordinated campaign by legisla-
tors, human rights advocates and
lawyers as well as an article and
editorial in the Miami Herald to
force removal from the flight to
Haiti an individual who was
infected with COVID-19. For
having been in close proximity
with the other deportees undoubt-
edly, some also may have been
infected. Now they’ll be im por -
ters of the virus to Haiti, thanks to
the U.S.

*An iconic church goes up in
flame in northern Haiti. For
more than 200 years, the Catholic
Church in Milot, Our Lady of
Immaculate Conception, stood,
along with the Palace Sans Souci
in the town and the Citadelle
Laferierre on the mountain peak
above the town, as symbols of
Haiti’s independence. In the wee
hours of Monday, April 13, it
went up in smoke when criminal
hands torched it, damaging the
dome and the interior. 

Reportedly built in 1809 by
Haiti’s sole King Henry Christo -

phe, the church, along with the
other dominant structure in Milot,
as well as the Citadelle are land-
marks, named the National His -
toric Park, recognized by UNES -
CO. They have contributed to
making Milot a tourist attraction,
some 15 miles from Cap-Haitian,
Haiti’s second largest city, which
commemorated its 350th anniver-
sary in February at the same time
of the annual carnival. 

Interestingly, the arsonists
perpetrated their crime the same
week that the Haiti-Observateur
published Léo Joseph’s interview
with Moïse Jean-Charles, the for-
mer senator, candidate to the pres-
idency and former mayor of
Milot, regarding a hospital he has
built in town in anticipation of a
COVID-19 onslaught on Haiti.
His action contrasted with that of
the current president and his pred-
ecessors and their acolytes who
never built even a clinic during
their tenure. Not even with a frac-
tion of their $4.2 billion heist of
the PetroCaribe Fund.  

One wonders why such a
criminal act as that of destroying
a national landmark? Will the
authorities treat this with the non-
chalance, which is their trade-
mark? Alternatively, will they
undertake a thorough investiga-
tion to reach the bottom of this
dastardly act? Will they provide
immediate around-the-clock se -
cu rity for the other landmarks
–the Palais Sans Souci and the
Citadelle? 

*As of last Friday, April 10, 40
cases of COVID-19 and three
deaths were reported by Haiti’s
Ministry of Health.

*Hundreds of Haitian nationals
massed in front of the Haitian
Embassy in Santo Domingo,
asking to be repatriated. Based
on information on WhatsApp
Monday, “an impostor” who goes
by the name of Junior Charles
Henry Joseph is behind this “ille-
gal” action. The Haitians are said

to come in search of food kits and
economic allowances to return to
Haiti.

The same thing happened at
the Haiti Consulate in Santiago,
where the organizer supposedly
lives. There’s a large Haitian
com munity, especially of Univer -
si ty students and workers who are
idled because of COVID-19,
which has taken a heavy toll on
the Republic next door, which has
banned heavy concentration of
people. The Dominican press was
critical about the action of the
Haitians, endangering themselves
and others.

Yves Rody Jean, Haiti’s Char -
gé d’Affaires in Santo Do min go,
issued a statement to deny that the
Embassy had invited anyone to
any mass meeting. Edwin

Paraison, Executive director of
Foundation Zile, issued his own
communique denouncing “this
action which should be severely
punished.” He also said the Do -
mi nican officials should under-
take a “technological investiga-
tion to find the source of the infor-
mation to counteract disinforma-
tion in this era of COVID-19.”

Meanwhile Mr. Paraison, a
former Haitian diplomat in the
Dominican Republic, said “based
on information collected by
Foundation Zile, more than
12,000 Haitians have fled the
Dominican Republic on their

own” in the past two months
since the Dominican Republic
has find itself under COVID-19
assault.

*Last Sunday, April 12, Sena -
tor Bernie Sanders officially
endorsed former Vice-Presi -
dent Joseph “Joe” Biden for
President. Speaking to Joe Bi -
den, the two physically miles
from each other, but appearing
close via technology, Senator
Sen   ders said: “I’m asking every
Democrat, I’m asking every inde-
pendent, I’m asking a lot of
Republicans to come together in
this campaign to support your
candidacy, which I endorse.”

With such an endorsement
this early, even before the Demo -
cratic Convention, Joe Biden is
strengthened. The two are merg-
ing their individual task force on
various issues to present a plat-
form that will attract support from
the younger supporters of Senator
Sanders and the middle-of-the-
road constituency of VP Biden. 
RAJ, April 15, 2020 
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HAPPENINGS!

AVIS MATRIMONIAL

La soussignée, Trina Carmel WAGNAC, épouse de Jean
Réginald LEGROS, déclare qu’à partir de cette date, 5
novembre 2019, je ne suis plus responsable des actes et
actions de mon époux, Jean Réginald LEGROS, en atten-
dant qu’une action en divorce soit intentée contre lui,
suite à de graves menaces proférées à mon encontre.

Fait à Miami, Floride, E.U.A., ce 5 novembre 2019.

MIRLÈNE CLEANING 
SERVICE, INC.

We specialize in House
Cleaning.

No job is too big.

Call (347) 666-1965

Mirlène Cornet, Owner

Email: mirlenecornet@gmail.com

BUSINESS OPPORTUNITY IN
HAITI

2  HOTELS  FOR  SALE
By Owner 

In the commune  of Kenscoff/Furcy
Contact:

<info@thelodgeinhaiti.com>
509-3458-5968 or 509-3458-105

Historic Royal Chappel going  up in flame Monday night (April 13.)

Continued from page 1
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There’s no doubt that we first
heard about coronavirus when, in
mid-December of last year, Chi -
na admitted publicly that the
deadly virus, which first explod-
ed in the city of Wuhan, in the
Hubei province, had infected

thousands and caused innumer-
able deaths. It will never be
known how many succumbed to
the disease in China because it is
doubtful that Chinese officials
truthfully reported the number of
victims. 

Apparently, coronavirus be -
gan to cause havoc in China as
early as November of last year
and the U.S. was apprised of
what was happening. Recently it
was revealed that American intel-
ligence services had prepared
memos for U.S. authorities last
November warning about a
dead ly virus on the loose, which

represented a threat to the United
States. President Donald Trump
said he did not see the memos.

Who saw them and did they
with hold information from the
Commander-in-Chief? No need
waiting for an answer! Anyway,
failing to act on available infor-
mation so early in the game must
be blamed for the United States
becoming Number One in peo-

ple infected with coronavirus and
in the number of deaths through-
out the world. No way to Make
America Great Again! 

Fake news about the virus
originating from wild animal
meat sold at a market in Wuhan
were soon replaced by informa-
tion concerning an experiment
gone awry at a laboratory in
Wuhan. Early in February, in a
video circulating on various so -
cial networks, so-called ex perts
mentioned that French scientists

from the Pasteur Institute, work-
ing with some Chinese counter-
parts, “created” the virus and
were working on a vaccine to
counteract it.

The motive for “creating”
such a monster was greed. The
folks at the Pasteur Institute,
including their investors, were
poised to reap millions, if not bil-
lions of dollars ― euros also ―
from their anti-COVID vaccine.
Thumbing through a document
said to be more than 300-page
long, the speaker on the video
sounded quite convincing. How -
ever, nothing has been said about
it since that early video cam-
paign. One wonders whether

some powers-that-be clamped
down on that internet campaign.
Anyway, it would be some sort
of karma that France has become
one of the countries hard hit in
Europe by COVID-19. 

What did the 34-year-old
Chinese doctor, Li Wenliang, at
the Wuhan Central Hospital,
know about that lab experiment?
He was the first to warn the Chi -
nese authorities about the danger-
ous virus. He was upbraid ed by
higher-ups for propagating infor-
mation that would be detrimental
to the State. One will never know
the truth about his death, on
February 7, said to have resulted

from complications from being
in contact with coronavirus in the
line of duty. He was quickly for-
gotten. However, 11 days later,
on February 18, Liu Zhiming, 51
years old, the director of the hos-
pital, also died from the virus, As -
sociated Press reported. Did he
know something about the virus,
which accidently escaped during
experimentation? The people of

China have suffered greatly from
whatever went wrong at the
Wuhan lab. It will be difficult to
know how many thousands real-

ly died because, at a certain time
during December, furnaces were
operating around the clock in
Hubei province.

There was finger pointing
early on when the Chinese econ-
omy began feeling the effects of
coronavirus. It was a United Sta -

tes creation some America bash-
ers floated. It was meant to crip-

Chinese Doctor Li Wenliang.

Liu Zhiming, Director of Wuham
Central Hospital.

Connecticut Governor Ned
Lamont.

Pope Francis kissing the feet of
the South Soudanese leaders.

California Governor Gavin
Newsom.

Pastor Ralph Drollinger

Mayor of Los Angeles,
California  Eric Garsetti.

Confusion and reality in the era of COVID-19
Suite de la page 1

Suite en page 12
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l’ouverture de l’hôpital de Milot
et la mise en train des préparatifs
en vue d’en ouvrir un autre dans
l’Ouest, il se préparait à lancer
une nouvelle initiative, la mise en
train d’une campagne de fumiga-
tion. Puisque la pandémie du
COVID-19 est désormais identi-
fiée comme pouvant évoluer
dans l’air, M. Jean-Charles était
amené à comprendre qu’il fallait
faire quelque chose pour tuer le
virus dans l’air même. D’où la
décision d’asperger les quartiers
de Port-au-Prince connus d’avoir
les plus hautes concentrations de
personnes.

En effet, le leader de Pitit
Des salines a passé toute la mat-
inée du mardi à compléter les
préparatifs en vue de mener
l’opération de fumigation. 

Avec l’aide d’une brigade de
plus de 500 jeunes des deux se -
xes, divisés en brigades, ces
volontaires ont parcouru diffé -
rents quartiers de la capitale. Ils
ont été déployés à Delmas 32,
Delmas 33, Carrefour aéroport,
le Marché de Delmas 41, Champ
de Mars, Hôpital Général, Mar -
che Salomon, sur la Route natio -

nale numéro 2,  les places de Pé -
tion-Ville, le Commissariat de
Police de Pétion-Ville, etc.

À la capitale haïtienne, les
conversations portaient sur ces
deux événements. D’aucuns sug-

gèrent que, après ces deux atta -
ques, de toute évidence lancées
contre Jean-Charles, très peu
d’hommes politiques haïtien au -
rait décidé de continuer ainsi la

lutte. En tout cas, pas immédiate-
ment, après les deux attaques
criminelles. Voilà pourquoi son
action est comparée à celle de
Capois Lamort faisant le pitre à la
mort, face aux canonniers

français.

À qui profite le crime ?
Retournant à la tentative d’as-

sassinat de Moïse Jean-Charles,

la donne est changée depuis que
l’un des malfrats à qui a été con-
fiée l’exécution du crime est
identifié comme étant un voisin
de l’ex-sénateur, il sera facile de
connaître l’identité de la person-
ne ou des personnes qui l’ont
embauché. Quand on se deman -
de à qui profite le crime, des ob -
servateurs ne tardent pas à répéter
que les deux incidents sont liés à
un seul et même commanditaire.
C’est-à-dire un secteur donné.
Aussi braque-t-on l’index sur
PHTK, agissant pour Michel
Mar telly ou Jovenel Moïse, ou
les deux à la fois.

Des observateurs ont déclaré
Michel Martelly responsable des
deux crimes, parce qu’il voulait
faire des représailles contre les
personnes responsables de ses
déboires carnavalesques au Cap-
Haïtien. L’incendie de la Cha pel -
le royale aurait été perpétré, dit-
on, parce que l’Église catholique
est proche de l’ex-sénateur Jean-
Charles bénéficiaire d’une col-
laboration spéciale dans l’admin-
istration de l’hôpital.

Quoiqu’on puisse faire et
dire, les enquêteurs à qui sera
confiée la responsabilité de faire
l’instruction de ce dossier ne vont

pas commercer à partir de rien.
Les deux téléphones dont l’iden-
tité du propriétaire sera connue
(ou le serait déjà) fourniront
beaucoup d’informations utiles.

Moïse Jean-Charles prend l’initiative
DANS LA LUTTE CONTRE COVID-19

Victime d’un complot d’assassinat, à qui profite le crime ?

Mais ses initiatives anti-pandémie continuent...

MIchel Martelly dans le colliimateur des enquêteur ....

Suite de la page 2
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n Haïti, les semaines se
succèdent et se ressem-
blent, en termes d’actual-
ité, qui est dominée par la
pandémie du COVID-19.

Car les organes de presse, toutes
caté gories confondues, ainsi que les
média sociaux, de même que les cor-
respondances électroniques, sans
négliger les conversations télépho -
niques, les échanges d’informations
portent essentiellement sur les rav-
ages que fait ce fléau dans le monde.
Mais, d’une manière exceptionnelle,
les filles et fils d’Haïti, où qu’ils
puissent se retrouver, se lamentent de
l’impact de ce fléau sur le pays.

Cette peur intense, qui a une prise
solide sur la communauté haïtienne,
tant au pays qu’à l’étranger, se justi-
fie par le fait de l’incompétence dont
fait preuve l’équipe au pouvoir. Puis -
que les décisions prises, toujours in
extremis, mais inspirées de modèles
adoptées ailleurs, ont très peu de
chance de donner les résultats obte -
nus dans les pays d’où elles sont im -
portées. Mises en application sur le
terrain, en Haïti, sans les adapter à la
réalité socio-économique et politique
nationale, les consignes de com-
portement données par Jovenel Moï -
se à la nation ont très peu de chances
d’être suivies par la grande majorité
des citoyens. Surtout quand les diri -
geants eux-mêmes ont décidé délibé -
rément de les violer. En clair donc,
un mariage d’incapacité et d’insou-
ciance par rapport au coronavirus,
est la recette idéale pour la catastro-
phe que tout le monde redoute.

En effet, un des mots d’ordre ju -
gés extrêmement efficaces, dans la
lutte contre la pandémie, imposés par
le président Jovenel Moïse, la distan-
ciation sociale, est loin d’être uni-
versellement observé dans le pays.
Se rebellant contre de telles exi-
gences, que la majorité des citoyens
issus des classes populaires disent
manquer de mesures d’accompagne-
ment à leur intention, ils vaquent car-
rément à leurs occupations. De ce
fait, les tap-tap (transport en com-
mun) sont bondés de passagers; les
marchés publics fonctionnent de fa -
çon sectorielle, permettant aux mar -
chands/es d’écouler leurs produits, et
aux ménagères de s’approvisionner.
Les violateurs des consignes de lutte
contre le coronavirus s’en prennent
au chef de l’État et à l’équipe qui
diri ge avec lui, les accusant de pren-
dre des décisions unilatérales sans se
soucier le moindrement des intérêts
des couches nécessiteuses ou de la
classe moyenne. Parmi les plus vul-
nérables de celles-ci figurent le
secteur de la sous-traitance et d’au -
tres ouvriers touchant le salaire min-
imum. Si, à titre d’exemples, les au -
to rités ont fait procéder à l’arresta-
tion de quelques patrons d’entrepris-
es de taille moyenne, qui ont violé
les mots d’ordre, ou de rares ouvriers
triés sur le volet, la majorité des cito -
yens passant outre aux règlements
dictés par le pouvoir ne sont pas

inquiétés. Le régime haïtien n’ayant
pas les moyens qu’il faut pour impo -
ser sa volonté par rapport à la cam-
pagne contre le COVID-19.

Il faut signaler que, dans la lutte
contre ce fléau, Jovenel Moïse affi -
che un certain complexe, en raison
du fait qu’il n’a pas les ressources
né cessaires pour se donner les mo -
yens de sa politique. Puisque les me -
su res qu’impose la politique anti-
coronavirus entraînent indubitable-
ment des investissements dont son
gouvernement ne dispose pas. Tel est
le principal motif de la peur qui
habite les Haïtiens en général, par
rapport à la gestion du coronavirus
par le président haïtien. Cette inquié-
tude tire encore sa raison du fait que
très peu de lits d’hôpitaux sont dis -
ponibles pour prendre en charge les
éventuels victimes du COVID-19.
Le Dr Lauré Adrien, directeur géné -
ral du ministère de la Santé publique
et de la population (MSPP), qui est
aussi co-président de la Commission
multisectorielle de gestion du CO -
VID-19, a déclaré que les autori tés
disposent seulement de « 547 lits
d’hôpitaux » à travers la République
pour interner les personnes infectées.

Les propos du Dr Adrien donnent
raison à ceux qui craignent pour le
peuple haïtien, face à la lutte contre
la pandémie menée sous la houlette
de Jovenel Moïse. Comme quand il
dit, par exemple : Dans les prochains
jours, il y aura : « (...) une augmenta-
tion du nombre de décès liés au coro-
navirus dans le pays ». Ce qui ne ras-
sure guère le personnel affecté aux
hôpitaux publics se plaignant du
manque de matériels de protection
pour les médecins, infirmiers (ières)
et autres catégories de spécialistes
préposés aux soins des patients, en
général; et à ceux des personnes in -
fec tées du conavirus, en particulier.

D’autres révélations de Lauré
Adrien mettant en relief l’imprépara-
tion du président haïtien et ses col-
laborateurs, dans le cadre de la ges-
tion de la crise sanitaire que constitue
le COVID-19 : « Le gouvernement
avait commandé de l’étranger envi-
ron un million de matériels d’équipe -
ments. Malheureusement, le fourni -
sseur a dit n’être pas en mesure de
fournir qu’un quart de la demande.
Qui pis est, il n’était pas en mesure
de donner une garantie quant à la
date de livraison sollicitée par les
autorités ». En sus d’ajouter que « Le
pays dispose de seulement 142 000
matériels de protection ». 

Autre sujet de préoccupation des
citoyens, le nombre grandissant des
cas de personnes testées positive du
COVID-19. Les dernières données
fournies par le MSPP mettant à jour
celles communiquées antérieure-
ment font état d’un nombre de 7 nou-
veaux cas, portant ainsi le nombre de
personnes infectées à 40, et 3 décès,
selon les chiffres officiels. Ce qui ac -
cuse une tendance à la hausse du
nombre de gens testés positifs. 

Sachant que la corruption bat son

plein au sein de l’administration
Moï se et la tendance des hommes et
femmes du PHTK à donner dans la
surfacturation ou à conclure des ac -
cords générateurs de pots de vin pro -
fitables et de juteuses commissions,
il y a fort à parier que la qualité des
marchandises et des fournitures ac -
quises ne sera pas assurée. C’est dans
cet ordre d’idées que des rumeurs
circulant sur les réseaux sociaux font
croire que des « masques contam-
inés» auraient été commandés par les
décideurs haïtiens. Quand on sait que
lors de la commande de tous terrains
blindés pour la Police nationale, par
le Palais national, il s’agissait plutôt
de véhicules de qualité inférieure,
cet te idée a toute son importance.
Puis que, lors d’une intervention soi-
disant musclée des forces de l’ordre
à Village de Dieu, au Portail Léogâ -
ne, au mois de février, moins de trois
jours après l’arrivée de ces véhicules
à Port-au-Prince, au moins un d’en-
tre eux a été immobilisé par les feux
nourris des bandits.

Pour se faire une juste idée de la
légitimité des inquiétudes des cito -
yens haïtiens, face au danger que
représente le coronavirus pour le
pays, il suffit de se rappeler que le
directeur général du ministère de la
Santé publique a invité le personnel
des hôpitaux publics à donner un

répit au gouvernement. Aussi recom-
mande-t-il aux médecins, infirmiers
(ières), etc. de reprendre normale-
ment le travail. 

Ces derniers sont entrés en grève
depuis plusieurs semaines, même
avant que la pandémie n’ait fait son
apparition en Haïti. Cette mobilisa-
tion s’est renforcée depuis quelque
temps, car, en sus de la demande au
gouvernement de leur verser des
arriérés de salaire qui leur sont dus,
ils ont ajouté de nouvelles revendica-
tions. À l’ère du COVID-19, ils de -
man dent, non seulement de meil -
leures conditions de travail, mais
aus si que leur soient données de
meil leures protections contre la
pandémie.

Après tout ce qu’on a constaté,
par rapport à l’action que mène Jove -
nel Moïse contre le coronavarus, son
incompétence saute aux yeux. Sans
imagination, même quand il opte
pour mettre en pratique les mesures
anti-COVID-19 adoptées dans d’au -
tres pays, il manque de compétence
et d’imagination pour les imiter
objectivement. Peut-on donc se fier à
lui de bien mener la lutte contre la
pandémie ? Peut-on lui faire confi-
ance que donneurs de soins et
patients seront convenablement pro-
tégés ?
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n Haiti, as elsewhere, week
after week, the conversation is
dominated by the COVID-19
pandemic. That is so in all
press organs, as well as in the

social media, in electronic corre-
spondence, without neglecting tele-
phone conversations. Exchange of
in formation focuses mainly on the
global devastation caused by this
scourge. Understandably, Haiti’s
sons and daughters, wherever they
may be, are worried by the impact
the deadly virus could have on the
country.

An intense fear grips the Haitian
community, both at home and
abroad. Considering the incompe-
tence of the team in power, it is more
than justified. Decisions taken, al -
ways at the last minute, are inspired
by models adopted elsewhere, un -
likely to produce the results obtain ed
in the countries whence they are
imported. Trying to implement them
in Haiti, without any adaption to
local socio-economic and political
reality, the instructions given by
Jovenel Moïse won’t really be fol-
lowed. Especially when the leaders
themselves deliberately violate
them. Clearly, regarding the coron-
avirus threat, marrying incapacity to
recklessness is a sure recipe for the
catastrophe feared by the majority of
Haitians. 

Indeed, social distancing, one of
the measures deemed extremely
effective in the fight against the pan-
demic elsewhere and imposed by
President Jovenel Moïse, is far from
being universally observed. Rebell -
ing against such demands, the ma -
jority of citizens from the working
clas ses assert that they lack accom-
panying measures. Therefore, they
go about their business as usual.
The tap-taps, the colorful pick-up
trucks used for public transportation
are still overcrowded. The   public
markets continue to operate, allow-
ing merchants to sell their products.
Homemakers take advantage to
stock up but not for long because
they lack refrigeration for conserva-
tion. 

Those who violate the instruc-
tions to combat coronavirus accuse
the Head of State of taking decisions
without the slightest concern for the
interests of the needy. Among the
most vulnerable of these are workers
in the subcontracting sector produc-
ing for overseas market. They have
lost even the minimum wage on
which they depended. As if to show
determination, the authorities have
arrested some owners of a few medi-
um-sized businesses and some hand-
picked workers, but the majority of
citizens who disregard the regula-
tions aren’t at all worried. The Hai -
tian regime doesn’t have the means
to impose its will in the so-called
campaign against COVID-19.

Jovenel Moïse is really ham-
strung in his declared war against

this scourge, because he doesn’t
have the resources needed to carry
out his policy. After all, the measures
seemingly imposed to implement
the fight against coronavirus require
investments that his government
does not have. That, in essence, un -
derlies the fear that Haitians in gen-
eral have regarding the Haitian pres-
ident’s ability to manage the respon -
se to the coronavirus threat. 

Moreover, few hospital beds are
available to care for potential vic-
tims of COVID-19. Dr. Lauré
Adrien, Director General at the
Ministry of Public Health and Popu -
lation (French acronym MSPP),
revealed that throughout the country,
there are only “547 hospital beds”
for eventual patients of the virus. He
should know because other than his
high post at the Ministry, he’s also
co-chair of the Multisectoral Com -
mis sion for the Management of
COVID-19. 

Dr. Adrien’s assessment vindi-
cates the concern of those who fear
the worst for the Haitian people with
“General Moïse” leading the war
against the pandemic. There’s scant
time to get ready, especially since
Dr. Adrien says “in the next few
days, there will be an increase in the
number of deaths” related to coron-
avirus in the country. This doesn’t
reassure public hospital staff who
complain about the lack of protec-
tive equipment for doctors, nurses
and other specialists caring for
infect ed people.

Other revelations of Dr. Adrien
highlight the unpreparedness of the
Haitian president in managing the
health crisis that is COVID-19. “The
government,” he said, “had ordered
about a million pieces of equipment
from abroad. Unfortunately, the sup-
plier said it is able to supply only a
quarter of the demand. Worse yet, it
was unable to guarantee a delivery
date, as requested by the authori-
ties.” Then he adds, “The country
has only 142,000 protective equip-
ment.” 

Another area of public concern is
the growing number of cases of peo-
ple infected with COVID-19. The
latest data provided by the MSPP, as
of last weekend, show seven new
confirmed cases, bringing to 40 the
number of the infected and three
deaths. The trend is upward for peo-
ple testing positive. And the testing
is wanting.  

With corruption in full swing in
the Moïse administration and the
tendency of the PHTK to inflate bills
to the State to generate profitable
bri bes and juicy commissions, the
quality of the goods and supplies
purchased isn’t a sure thing. In that
light, rumors are rife on social net-
works suggesting that Haitian deci-
sion-makers have ordered “contami-
nated masks.” That may not be far-
fetched. For, three months ago,
when the National Police ordered

armored four-wheel vehicles via the
National Palace, they were of inferi-
or quality. That was glaring last
February, during supposedly heavy
Police action against the bandits at
the Village de Dieu (God’s Village)
in the shantytown south of Port-au-
Prince center city. The attackers
were repulsed, with at least one of
the Police vehicles immobilized by
intense firing from the bandits. 

The plea of the MSPP Director
General to the staff of public hospi-
tals tells much about a situation that
is stressful for the citizens. He asked
them to give the government a
respite. Doctors, nurses and other
employees should return to work as
they normally do. But in urging
them to give the government a
break, Dr. Adrien fails to address the
issues for their going on strike in the
first place.

They had been on strike several
weeks before the pandemic first
appeared in Haiti. The public hospi-
tal employees couldn’t take it any-
more after their demand for months
of back wages weren’t addressed by
the government. Now, added to their
demand for back pay, they are ask-
ing for better working conditions
and adequate equipment and protec-
tive wear to face the onslaught of
COVID-19.

Evidently, Jovenel Moïse’s
actions in dealing with the invisible
enemy that is COVID-19 underscore
his incompetence. Lacking in imagi-
nation, he’s opted to copy whatever
measures other countries have im -
plemented in their fight against the
deadly virus, without weighing their
outcome for the country. How, then,
can he be trusted to lead a successful
campaign against the pandemic?
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ple China, the second economic
power in the world, which was
threatening U.S. international
dominance. Very doubtful, but if
that were true, karma would be
again working, because the Unit -
ed States has become the Num -
ber One victim of COVID-19, as
previously mentioned. 

Much is said about the major
Western nations heading the list
of victims of COVID-19, while
Africa is far behind. Some say it
is God’s punishment on the West
for the slave trade that spanned
four centuries, beginning in the
early 1500. There’s plenty evi-
dence to show that the wealth of
Western powers was built on the
backs of slave labor over four
centuries. 

When Pope Francis was seen,
kissing the feet of some African
leaders, mainly from South Su -
dan, the rumor mill went wild.
The Pontiff, it was said, was
aton  ing for the sins of Italy,
which attempted to colonize
Ethio pia. Others, especially Pro -
testant conservative extremists,
say because Rome is the seat of
the papacy, Italy’s suffering is
grea  ter than that of all other Euro -

pean nations. That Spain is about
to displace Italy as Number One
victim of COVID-19 in Europe,
they say, underscores the inhu-
man treatment meted out to the
original inhabitants of the Ame ri -
can continent by the Spaniards
during their colonial conquests,
after Christopher Columbus “dis-
covered” the island of Hispaniola
in December 1492. 

Religious conservatives in
the United States are adamant
about coronavirus being God’s
pu nishment on a world that has
turned its back on Him. That is
why they contend only a return to
God will heal the inhabitants of
the planet. I was flabbergasted
when, on March 24, I saw this
big headline, all in caps, in The
Intercept: “TRUMP CABINET
BIBLE TEACHER BLAMES
CORONAVIRUS PANDEMIC
ON GOD’S WRATH ―
SOME  HOW IT INVOLVES
CHINA, GAY PEOPLE, AND
ENVIRONMENTALISTS.”

Intrigued, I read on about
Ralph Drollinger, “a minister
who leads a weekly Bible study
group for President Donald
Trump’s cabinet [that] released a
new interpretation of the coron-
avirus pandemic.  . . .  It’s “God’s
wrath upon nations, not as severe

as the floods in the Old Testa -
ment or the destruction of Sodom
and Gomorrah.”

Drollinger states: “A biblical-
ly astute evaluation of the situa-
tion strongly suggests that
Ameri  ca and other countries of
the world are reaping what China
has sown due to their leaders’
recklessness and lack of candor
and transparency.” The Intercept
says, “He condemns those who
worship the ‘religion of environ-
mentalism’ and express a pro-
clivity toward lesbianism and
homosexuality.” The minister
asserts, “These individuals [who]
have infiltrated ‘high positions in
our government, our educational
system, our media and our enter-
tainment industry’ are largely
responsible for God’s conse-
quential wrath on our nation.”

To counteract them, Drollin -
ger, who operates the non-profit
Capitol Ministries in Washing -
ton, holds Bible studies and pra -
yer meetings at the White House
every Wednesday morning with
members of President Trump’s
cabi net, including Secretary of
State Mike Pompeo, Housing
and Human Development Secre -
ta ry Ben Carson, Education
Secre tary Betsy DeVos and
Health Secretary Alex Azar. Vice

President Mike Pence, says The
Intercept, is “a listed host of
Capi tol Ministries.”

Special sessions are held on
Tuesdays and Thursday for legis-
lators. “At least 52 GOP lawmak-
ers,” says The Intercept, “also
participate in a Capitol Hill ver-
sion of Drollinger Bible study
which meets on Tuesdays and
Thursdays.”      

For the public at large, there is
a new video on some social net-
works, which sounds like the
work of a professional, a Chris -
tian man, who says he headed the
largest unit of Vodafone in New -
bury, England, between 2013 and
2015. For more than 30 minutes,
he spins his theory concerning
the 5G technology, being used to
upgrade communications around
the world, as the root cause of
what is being experienced in
coronavirus. It’s “our bodies
reacting to this technology” that
“they” are using to control us
completely and carry their mis-
sion in the world, leading to the
Antichrist. He never spells out
who the “they” are, but when he
is through speaking, the man
who introduced him, returns and,
with evangelical fervor, makes a
plea to turn to Jesus Christ now.

Meanwhile, State and munic-

ipal leaders are working feverish-
ly to protect their constituencies
from the deadly virus. Through
distancing, “stay-at-home” and
other protocols, such as hand
washing, masks and gloves, they
are showing some success in cut-
ting down on the rate of infec-
tion. One would hardly believe it,
considering the higher rate of
death. Nonetheless, their actions
appear as a distant light at the end
of the tunnel. 

They deserve applause for the
good job they are doing, at times
without timely an adequate fed-
eral support. Of those, we single
out the mayors of the hardest hit
cities in America: Bill de Blasio
in New York and Eric Garcetti in
Los Angeles who are at the fore-
front of the fight against the
“invisible enemy” that is CO -
VID-19. To be commended also
are the governors of four major
states: Gavin Newsom of Cali -
for nia, Phil Murphy of New
Jersey, Ned Lamont of Con nec -
ticut and Andrew Cuomo of New
York, who have shown leader-
ship in dealing with what must be
the deadliest challenge to their
administrations. 

RAJ, April 15, 2020 

Confusion and reality in the era of COVID-19

Par Daniel Milord Albertini

Le globe vit en épilogue pour la
pâque tandis que des vivants ont
passé l’apocalypse. Ils se retrou-
vent là où nul immortel n’a péné-
tré. L’inspiration n’est pas interdi-
te, alors j’emprunte. Rome : «nous
avons un pape », pour ex primer la
flamme de l’Haïtien il y a de cela à
peine six ans trois mois : « nous
avons un immortel». On se l’em-
prunta pour le fait de la distance
de la gloire étouffée des Dumas, à
l’émotion d’une première au quai
Conti. On s’y est vu en Jupiter. La
tournure de l’épicier de la littéra-
ture au parc la Fontaine à

Montréal commença à fixer les
lauriers du Jupiter. Jupiter, pour-
quoi pas puisque l’on se veut écri-
vain co réen, et donc si Leba pour-
quoi ne pas se voir ainsi si on a le
profil de l’emploi. Ça ne tue pas,
d’ail leurs ça rend immortel le
pyjama paresseux. Je croyais
cependant que la mémoire de
quelqu’un ne devrait pas être
souillée. Il y a eu pire, elle a été
censurée par égoïs me. Par un nain
non de taille, mais d’esprit !

Quand Roland-de-Saint-
Chris   tophe, immatériel émérite de
ce nom pour avoir refusé de faire
le trottoir-des-éditeurs de son vi -
vant, quand il partait, il n’a sem -

ble-t-il et malheureusement pas
obéi à la règle du testament. Litté -
raire. On a tenté de lui voler ses
amitiés. J’ignorais que le commun
des mortels pouvait des cen dre
aussi bas. Oui, tel commun des
mortels s’est dé menti immortel,
imposant l’embargo d’un an sur ce
qui peut servir de ligue de re -
cherches afin de savoir de quelle
nature était les travaux personnels
de Roland. Il a été bassement sug-
géré sur la tombe de Roland Désir.
Tout fermer pour un an, avant de
rouvrir le curriculum de Roland-
de-Saint-Christophe. Objectif :
être le seul à dé-confiner l’abstrait
secret ? Noblesse en ça, il n’y en a
pas.

Je voulus rendre hommage à la
culture de cet homme dans le pre -
mier jet en publiant [Roland-de-
saint-christophe] Roland Désir
cette diplomatie inconnue que l’île
a perdu. Je publie Roland Désir cet
illustre voyageur que la pierre ne
peut contenir, sur la même lancée
afin de mener à découvrir l’œu vre
cachée d’un Haïtien authentique
dont les cordes et les standards
dépassent la simple élection d’usa-
ge pour palier à la mort. Combler
pour décès. L’écono mie ni l’épar -
gne ne sont dans l’ ac te de l’épicier
du livre. La ja lousie pour ce qu’il
ne pourra ja mais combler en est à
mon avis le leitmotiv. J’apprécie la
tombola qui fait millionnaire, je
laisse le gage à celui qui sait
parier, que l’œuvre cachée de
Roland-de-Saint-Christophe eut
pu, placée entre des mains libres,
décontenancer un immortel inter-

né pour exéat. On ne cache la joie
pour la chercher.

La mesquinerie n’a de pareil
que le vice caché de ce que de cli-
ché caressé l’Haïtien va cultiver
même outremer pour être piètre.
Être chat-à-Paris. Roland avait ses
amis et il mérita mieux que cette
mise en scène macabre qui n’a

pour but que de l’étouffer en
racontant ses effets de loyers en
retard ou les prouesses refusées de
sa mère en visite. Ce cirque au
cinéma est resté nain pour me
confirmer 2004 sans conditionnel.

Je me le suis dit autrefois, quai
Conti est la boîte poussiéreuse
désuète, mais pire elle aura pollué,
si le mesquin ne date pas d’antan.
Enthoven en dédicace recomman-
dée à Roland Désir eut pu être
d’une noblesse érudite, de la sour-
ce. Mais, fallait-il gâcher pour que
l’on dise : « chasser le naturel il
revient au galop ». Au grand galop
ici, en ce qui me concerne, et il faut
sonner les matines.  

Pourquoi je mesure ici ? Un été
2002 à St André, j’entends la can-
tate de cette parade d’autoportrait,
la trivialité d’un critique blasé sur
Toto Laraque, sur base d’épider-
me. Je comprends à cela pourquoi
Duvalier nègre se sentit réduit.
Négritude antimulâtre.

LITTÉRATURE INTERDITE
IN MEMORIAM 
Roland-de-Saint-Christophe
ou la panique d’un immortel
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Par Dan Albertini

Entre (), le délit-croque-mort de
Trump s’envole vers les 30 000
morts. Fermons (). 

François Legault s’est princière-
ment taillé le costume de Premier
ministre croque-morts au Québec
avec le lourd bilan en cours de
Coronavirus (2019 CnV ou

COVID-19). Puis le mensonge
de : « on est en train de gagner la
bataille collective la plus impor-
tante de nos vies ». Puis avec la
fausse promesse de reprendre en
mai prochain. En novembre pro-
chain, pour la toussaint voulut-il
dire, c’est-à-dire la fête des morts?
Il veut brusquement renvoyer la
balle dans le camp des CHLSD
qui comptent leurs morts au coro-
ner du Québec ? En Alberta on a
prévu le pire, anticipé depuis
2019.

L’Alberta dans ses élans admi-
nistratifs fait-elle partie du Ca nada
aussi ou d’un autre Ca nada ? Je
l’ai souligné à moult re prises, tout
le monde le savait depuis
novembre après l’extraterritoriali-
té du 2019 CnV. Mieux, personne
n’a pu l’ignorer, le bilan du 23 jan-
vier de l’OMS et la conférence du
30 janvier 2020 sont d’aplomb.
L’anarchie d’État n’est pas un lea-
dership conséquent dans un pays
de mensonge comme au temps de
l’ignorance. De mo’noncle.

L’Alberta par contre, depuis
l’époque d’Ed Stelmach rencontré

au Alberta Economic Forum, à
Genève en mai 2009, plaidait la
performance albertaine, même en
matière de génie médical dans la
recherche et dans la gestion prévi-
sionnelle de la politique quand le
Québec s’alliait aux critiques du
sable bitumineux. François Le -
gault pm, acceptera-t-il les mas -
ques en réserve de l’Alberta ou les
refusera-t-il pour rester rectiligne ?
Est-ce l’Habitude Guil bault chez

le coroner ?
Je réitère, Legault-il est entre

pm croque-morts et l’anarchie
d’État qui coûte déjà 435 morts en
hausse que l’on tente de déguiser
en plat de la courbe ?

Pourquoi ne pas avoir deman-
dé l’aide de l’armée canadienne et
de ses unités sanitaires encadrées

de soldats pour imposer l’ordre et
la discipline au sein d’une popula-
tion menacée de billet d’infraction
allant jusqu’à 6000 $ ? Samedi 4
avril, Parc de la Cité à Saint-
Hubert QC, nous rapporte un
témoin : la foule qui sortait ren-
contre celle qui rentre aux vues au
su de la vigile policière (2
constables). Ils prennent la fuite et
désertent les lieux. À noter qu’à
pareille date, nous avions trouvé
une évaluation de près de 560 cas
déclarés dans la région de la
Montérégie. Qui était là ? Legault
désormais pm croque-morts a
failli à son devoir. Protéger la
population !

Nous avions dit qu’il faillait
identifier les ilots de contamina-
tion et de les répertorier dans les
cordes des mesures d’urgence afin
de protéger la population. Le dis-
cours du premier ministre Legault
n’a-t-il pas été à l’encontre avec
son discours pervers : nous
sommes en train de gagner la
bataille ? Ce, grâce à la complai-
sance de journalistes ?

Dr Aruda n’a pas non plus, de
son côté, protégé la population, au

MSSSQ.

Ottawa n’a pas fait mieux

quand dans la même fédération
hébergée à la capitale, Justin Tru -
deau a ignoré les données de
l’Alberta tandis qu’il partait en
guerre contre Trump irresponsa -
ble, pour des masques ? Les chif -
fres sont clairs, 903 macchabées

au Canada quand il aurait pu agir
rapidement autrement. Peut-on
attendre idéalement des élections

ou, le pire doit-il être évité en obli-
geant les responsables à...., com -
me la pénalité qu’ils voulaient
imposer au citoyen inconscient ?
Maduro doit en rire de cette diplo-
matie arrogante catastrophique
aujourd’hui.
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ALBERTAINE 
Coût et anarchie d’État Canada-
Québec v/s PRÉVISION Covidienne

IMMEUBLE À VENDRE À PORT-AU-
PRINCE

Environ 30 chambres et 30 toilettes;
Dans une rue paisible de Port-au-Prince;

Conviendrait pour un hôpital, une école, un
orphelinat, etc...

À vendre tel quel; prix à négocier.
Contacter par

courriel:  heritiers2002@gmail.com 

Le Premier ministre d'Alberta Ed Stelmach
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Par Louis Carl Saint Jean

Jean Louis Joseph Seymour Lucien-
Polynice n’est plus! Quel le indicible
peine ! 

Je le connaissais, ce père, ce
grand-père, cet arrière-grand-pè re,
ce frère, cet oncle, cet ami, ce chré-
tien, qui, pendant 86 ans, a mené un
train de vie exemplaire. Et, je le con-
naissais très bien, pour l’avoir pra-
tiqué tout au long de la décennie
1990. 

Né à Port-au-Prince le 22 mai
1934, donc, près de trois mois avant
la fin de l’Occupation amé ricaine de
notre pays (1er août 1934), Jean
Louis Joseph Sey mour Lucien-
Polynice était le fils du général
Edmond Polynice et d’Elvira Lu -
cien et le petit-fils du général Ed -
mond Sylvestre Poly nice. L’on se
souviendra que ce dernier, ancien
maire de Port-au-Prince, fut trois
fois président par intérim d’Haïti
(comme membre du Comité de
Salut Public) et membre du Comité
révolutionnaire après l’assassinat du
président Vilbrun Guillaume-Sam,
le 28 juillet 1915. 

De taille bien au-dessus de la
moyenne, sa démarche bien as -
surée, son air martial et son port alti-
er lui donnèrent l’allure d’un an cien
militaire ou d’un superbe athlète,
type Gérald Haig, Guy Saint Vil ou
Henri Francillon. Bel hom me,
d’une rare élégance, Sey mour était
toujours tiré à quatre épingles, pim-
pant, tel un «an cien bon », comme
on dit chez nous. Ce furent ces
divers traits périssables qui frap-
paient d’ abord les yeux de ceux qui
le regardaient au loin. Au physique,
la nature l’avait grandement com -
blé.

Quiconque a eu, comme moi, la
bonne fortune de partager son in -
timité, identifiera d’autres qualités
encore plus durables chez Sey mour.
L’homme était d’une parfaite ur -
banité, raffiné comme un ancien
député, sénateur ou di plomate d’un
temps très éloigné de chez nous. Il
était aussi gentil, aussi charmant et
aussi sympathique qu’il était possi-
ble de l’être. Il était d’une bonté
naturel le. Au moral, Dieu l’avait
abondamment béni.

Je n’oublierai jamais la pre-
mière fois que j’ai fait la connais-
sance de Seymour Lucien. C’ était
un dimanche d’été de 1990 après
une réunion de dévotion tenue à
l’Église adventiste Geth sé mané où
j’évoluais alors com me diacre et
secrétaire d’Église. Sa fille Marie
Christine Lucien, arrivant fraîche-
ment d’Haïti, s’y était affiliée,
encouragée par sa tante Violette Lu -
cien, diaconesse, et sa cousine Chi -
laine Lucien, mes sœurs spirituelles
dont j’ avais longtemps déjà acquis
l’estime. 

Le plus naturellement du
monde, je ne tarderai pas à gagner
l’admiration de Christine, l’une des
jolies fleurs jamais écloses dans «
Le Jardin vert ». Elle me considère
comme son grand frère. Le plus
respec tueu se ment possible, à mon
tour, je la prends effectivement pour
cette petite sœur que je n’ai jamais
eue, l’entourant de tout mon amour
et de toute mon affection. D’ail -
leurs, tant elle que Chilaine (com me
le font mes meilleurs amis) ne
m’ont jamais appelé ni par mon

prénom ni par mon nom, mais
affectueusement par mon sur -
nom…Tilou. Et cela jusqu’ à aujour-
d’hui!

Sans tarder, Christine m’invite
chez elle. Elle habitait, à l’épo que, à
New York Avenue, presque au coin
d’Empire Boule vard, en face du
Bureau de Poli ce. C’était en quel -
que sorte à moins de cinq cents mè -
tres de notre église commune.
J’honore volontiers son invitation.
À mon arrivée, elle me présenta à
son père et à son frère Loulou. Ils
me firent un accueil chaleureux, m’ -
offrant après quelques instants
seulement un verre de  « Kola Lakay
» bien frais, au son de l’émission
radiophonique «Mo ment Créo le ». 

En un rien de temps, nous nous
mîmes à converser familièrement,
parlant de tout et de rien. Au fil de la
conversation, nous parlâmes du Jazz
des Jeu nes, de Gérard Duper vil, de
Lumane Casimir, de Guy Duro sier,
de Martha Jean-Claude, de
l’Orchestre Septentrio nal et d’ au tres
artistes et groupes musicaux haï-
tiens. Seymour s’étonna que, vu
mon âge, je fusse aussi versé dans
des aspects de notre musique datant
des années 1940 - 1950. Dans une
large mesure, avec mon excellent
ami Jean Ju nior Joseph et le frère et
brillant professeur Antoine M. Jean,
il fit partie des premières personnes
qui m’avaient vivement encouragé
à écrire sur l’histoire de la musique
haïtienne. Depuis cette visite
dominicale, Seymour et moi devîn-
mes de bons amis. 

Je dois avouer qu’à seulement
remémorer cette période, con nue
comme « Gethsémané de la Belle
Époque », je me protège piteuse-
ment d’une cruelle nostalgie. En
effet, ce que j’appelle «les années
gethsémanéennes » (dé cen nies
1980 et 1990) furent, sans conteste,
les plus belles de ma vie, après
celles de mon en fance. Elles furent
même de loin plus radieuses que
celles que j’ai coulées au Collège
Bird de 1974 à 1980, au cours de ma
scolarité secondaire. C’était l’épo -
que de ma croissance sociale, in tel -
lectuelle et spirituelle. Et, je le dis
sans peur d’être démenti, c’était le
cas des O’Connell Benoit, Cla rence
Saint Hilaire, Harry Vol taire, Dona-
Hario Clermont et tant d’au tres
encore, tous instruits par des leaders
spirituels bien trempés intel-
lectuellement. Ȏ temps! 

Entre-temps, à Gethsémané, le
temps s’écoulait avec toujours le
même esprit fraternel. Au milieu des
années 1990, les Lu cien déména-
gent de New York Avenue et s’en
vont habiter à Lefferts Avenue, tou-
jours dans les parages de cette
église. Sey mour, sabbat après sab-
bat, y assiste aux services d’adora-
tion. Les liens d’amitié qui nous
unissent depuis plus de cinq ans se
resserrent davantage encore. 

Et comme elle était agréable la
compagnie de Seymour! Il parlait
toujours à bon escient. Tantôt, en
peu de temps, il vous racontait avec
entrain des tranches ou bliées de
notre histoire ou de notre petite his-
toire. Personne, en ma présence, n’a
jamais raconté avec autant de me -
nus détails le lynchage du gé néral
Charles Oscar Etienne et celui du
président Vilbrun Guillaume Sam,
le 28 juillet 1915. D’ailleurs, ce fut

son grand-père – le général Ed mond
Sylvestre Poly nice – qui s’était
rendu en personne à la Légation de
la République do minicaine, située
alors au haut de Lalue, pour y
enlever et livrer à la foule Charles
Oscar. Rappelons que, la veille, ce
dernier avait fait massacrer près de
deux cents prisonniers politiques,
dont trois fils de Polynice père –
Sylvestre, Maurice et René. 

Non seulement, Seymour ex cel -
lait dans la narration, il avait aussi la
blague facile. À peine avait-il fini
ses exposés historiques qu’il se met-
tait à raconter des blagues, toutes de
bon goût et dénuées de grivoiserie.
Si Molière recommandait de « cor-
riger les mœurs par le rire », lui,
paraît-il, comme jadis Théodore
«Languichatte » Beaubrun ou
Théophile «Zo» Sal nave, avait tou-
jours voulu « enri chir les es prits par
le rire ». Je dois avouer que, grâce à
sa verve amusante, j’ai appris bien
des aspects de la vie et de la poli-
tique de Florvil Hyppolite, de
Faustin Soulou que, d’Antoine
Simon et d’autres anciens chefs
d’État haïtiens que certains, par
manque de recher ches, ont ― sou-
vent à tort ― transformé en risée. 

Au fil du temps, notre relation
s’intensifie autour d’un esprit
encore plus fraternel. J’avais de plus
en plus confiance en lui et me sen-
tais de plus en plus à l’aise de lui

parler de nombreux points de ma
vie. L’homme était pour moi
comme un père, un confident, un
pasteur. De très souvent, il m’ar-
rivait de l’accompagner à certains
de ses rendez-vous médicaux et à
d’autres. Alors, tel un vrai père, il
profitait de ces occasions pour me
donner des conseils judicieux et
salutaires qui, plus tard, me permet-
tront d’éviter bien des obstacles.
C’est le propre d’un devancier et
sur tout d’un vrai chrétien!

Toutefois, rien n’est éternel ici-
bas! En effet, vers la fin des années
1990, Seymour décidait de quitter
New York pour aller s’établir dans
le Massachusetts. Malheureuse -
ment, nos rapports de jadis n’al-
laient pas survivre à la distance. Si
en de très rares occasions, nous nous
parlions au téléphone, toutefois,
c’est par l’entremise de Chris tine
que ses nouvelles me parvenaient de
temps en temps.

Je fus donc sidéré au possible
quand, ce matin, j’ai lu via Whats -
App le message laconique de Chris -
tine m’apprenant: « My dad died,
Tilou. We’ll talk later ». Franche -
ment, à ce moment, seul une bonne
tasse de thé de verveine tiède et une
cuillère de sirop de canne-à-sucre
auraient pu apaiser mon saisisse-
ment. Et je n’ai aucun doute que
tous ceux qui le connaissaient et qui
appréciaient son entregent ont eu la
même impression.

Seymour laisse le souvenir d’un
père de famille laborieux. Durant
toute son existence, il a accepté à se
multiplier pour subvenir honnête-
ment aux besoins de sa progéniture.
En Haïti, à partir des années 1950, à
peine dans la vingtaine, on l’a vu
pendant longtemps conducteur de
train à la HASCO. Arrivé aux États-
Unis en 1974, même exposé aux
plus amères déceptions réservées
aux immigrants du Tiers-Monde, il

a cumulé les petits boulots, pio chant
durement pour assurer le bien-être
matériel de presque tous les mem-
bres sa famille restés au pays. Cet
homme géné reux avait donc fière-
ment fait sienne l’expression
«Métro, boulot, dodo » du poète et
fabuliste français Pierre Béarn.
Celui-ci l’avait inventée en 1968
pour peindre la vie quotidienne à
Paris.

Je compatis à la douleur de tous
ses amis et de tous les membres de
la famille, en particulier à celle de sa
bien-aimée sœur Violette Lucien, de
sa nièce, mon amie de toujours
Chilaine Lu cien, de ses six enfants,
Lwiss, dit Loulou, David, Seymour,
Bara chi, Matilde et, last but not
least, de mon indéfectible amie, ma
petite sœur de toujours Marie Chris -
tine Lucien Valmyr, femme du
dynamique pasteur Yoner Valmyr.

La tête haute, notre bon vieux
Seymour, a dit adieu au train-train
de la vie le 8 avril en cours, aux
environs de 2 heures du matin à
Newton-Wellesley Hospital, situé à
Newton, dans le Massachusettes. Il
avait 85 ans et 11 mois.

Comme il a longuement voy-
agé, notre cher Seymour! On dirait
que je l’entends nous déclamer cet
extrait du poème combien signifi-
catif « Le train de la vie » de Jean
D’Ormesson :

« Donc vivons heureux, aimons
et pardonnons !

Il est important de le faire, car
lorsque nous descendrons du train,

nous devrions ne laisser que des
beaux souvenirs à ceux qui continu-
ent leur voyage…

Soyons heureux avec ce que
nous avons et remercions le ciel de
ce voyage fantastique ».
Requiescat in pace, Seymour !
Louis Carl Saint Jean
louiscarlsj@yahoo.com
10 avril 2020 
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REQUIESCAT IN PACE
Jean Louis Joseph 
Seymour Lucien-Polynice
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Le COVID-19 a visité 210 pays
de par le monde et, sans doute,
franchira la barre des deux mil-
lions infectés pendant qu’on lit
cette rubrique. Bien que le nom-
bre de décès à l’échelle mondi-
ale se chiffre à plus de 125 000,
on soulignera que près de 467
000 sont guéris. Et en ce qui
concerne l’état de New York, le
plus touché aux États-Unis,
ayant enregistré plus de 10 000

morts, il y a une lueur d’espoir.
Selon Wordmeters Info., de la

firme américaine Dadax, qui
donne des détails pour chaque
pays, les États-Unis occupent la
première place en ce qui a trait
au nombre d’infectés et de décès
causés par le virus mortel qui a
conquis la planète depuis qu’il

ait fait escale en tout pre-
mier lieu en Chine au mois de
no vembre 2019, bien que le
gouvernement chinois n’en
avait fait mention que vers la
mi-décembre.

En effet, jusqu’au mardi 14
avril, le nombre de cas confir-
més aux E.U. s’élevait à
605,354 et 25 394 décès, surpas-
sant l’Italie dont le nombre de
personnes qui ont trouvé la mort
situe à 21 067 sur 162 488 infec-
tés. Dire que l’Espagne a dépas -
sé l’Italie en ce qui a trait au
nom bre d’infectés, soit 172 541,
mais n’ayant jusqu’à présent
enregistré que 18 056 décès. 

On ne s’attardera pas à lan -
cer des statistiques, sinon pour
dire que les grandes démocraties
de l’Occident occupent les pre-
mières six places, avec les États-
Unis d’Amérique en première

place tel que déjà indiqué, suiv-
is de ses alliés européens, selon
le nombre d’infectés officielle-
ment enregistrés: l’Espagne,
l’Italie, la France, l’Allemagne
et l’Angleterre, dit Royaume
Uni. 

La Chine, qui était au pre-
mier rang, étant le foyer original
du COVID-19, se trouve en 7e
position maintenant. Elle a mê -
me commencé, depuis plus d’ -

une semaine, à reprendre les af -
faires. Mais peut-être trop vite,
puisqu’elle connaît un léger re -
bondissement de l’infection,
avec 169 nouveaux cas enreg-
istrés jusqu’à mardi. Ce qui indi -
que qu’il faut un peu de sagesse
quant à la reprise des activités
aux E.U.       

Ceci nous amène à une déc-
laration hier (mardi 14 avril) du
président Donald Trump con-
cernant ses prérogatives quant à
la reprise des activités au pays.
Selon lui, « la réouverture du
pays », savoir remettre les États-
Unis au travail, dépend de lui
seulement et qu’il le fera en
temps opportun. Or, il avait déjà
mentionné qu’il procéderait en
ce sens dès le 1er mai. 

Dire que ce n’est pas de l’ -
opinion des experts en la ma tiè -
re, y compris le Dr. Anthony
Fauci, membre clé de la com-
mission présidentielle chargée
du dossier COVID-19. S’agis -
sant du gouverneur de New
York, Andrew Cuomo, il a lâ -
ché, au cours de sa prestation
quotidienne sur le dossier CO -
VID-19 qu’il paraît qu’on est en

face de « Sa Majesté Trump » («
King Trump »). Histoire de dire
que les états n’accepteront pas
que le président aille trop vite en
besogne en procédant à une
reprise des activités, qui est sus-
ceptible d’entraîner rechute. Le
gouverneur Cuomo est conforté
dans sa position pat les gou-
verneurs de New Jersey, de
Con necticut et d’autres dans
l’Ouest américain, tels ceux de
la Californie, d’Oregon et de
Washington. Ils disent tous qu’il
revient aux états de jauger la sit-
uation locale avant de s’aventur-
er dans une « ouverture » à la va
vite.

Il faut comprendre qu’un
regain de l’économie, si elle est
robuste, servira de tremplin au
président à la veille des élections
présidentielles d’ici novembre.
Car, avant l’irruption de CO -
VID-19, qui a grandement af -
fec té l’économie, le président
misait sur une économie en
plein essor pour sa campagne à
la réélection. Le baromètre de
l’économie américaine–la
Bour  se de New York (Dow
Jones Industrials) — ayant
plongé de son apogée de 29
551,42 points le 12 février à 23
949.76 à la fin de la journée
commerciale d’hier, n’augure
rien de bon pour le chef d’État.
Mais, le gouverneur Cuomo
d’avancer qu’il ne faut pas com-
promettre la santé des citoyens
pour accumuler les dollars.

Entre-temps, le gouverneur
de New York dit entrevoir des
signes de progrès en ce qui a
trait aux infections du COVID-
19 qui sont à la baisse. Ce que
souligne un médecin d’origine
haïtienne pratiquant dans un
hôpital privé de Brooklyn, ter-
rassé par le virus mortel. « Je
commence à voir un change-
ment pour le mieux », nous a dit
le Dr. Dolciné Dalmacy, lors d’ -
une entrevue téléphonique. « Ce
que j’ai constaté durant ces der -
nières semaines, c’est du jamais
vu depuis 1998 que je pratique
comme médecin ici. Plusieurs
de nos compatriotes, des gens
âgés, des jeunes, mais pas d’en-
fants, ont été fauchés par le
coro navirus. Paix à leurs
âmes!»

Puis, d’un ton plus rassurant,
il explique le pourquoi de son
optimisme quant à un change-
ment pour le mieux. Au fort de
la mêlée, les patients arrivaient
sans cesse. « A un certain mo -
ment, nous avions jusqu’à 200
infectés du coronavirus à l’hôpi-
tal », avance-t-il. « Maintenant,
nous sommes à 153 ! »  Il faut
espérer que cela continue.

Entre-temps, les chiffres
cessent d’être des statistiques ef -
frayantes, quand on est touché
de façon personnelle, telle
Marie Thérèse Barthole, née
Latortue, emportée par le virus,
samedi dernier, 11 avril, à
Queens, N.Y. Sœur ainée de
notre ami, l’ex-Premier Ministre
Gérard Latortue et de son frère
cadet, le Professeur Paul Lator -
tue, elle était âgée de 87 ans.
Fervente lectrice d’Haïti-Obser -
vateur, Marie-Thérèse nous

laisse en deuil.
Outre ses frères, elle est sur -

vé cue par ses enfants: Paul
Albert et Charles Gérard
Barthole, Renée Barthole Pierre,
Fabiola Barthole Louis et Pas -
cale Barthole Hogu. Ā eux tous,
ainsi qu’à ses nombreux petits
enfants, nous présentons nos

condoléances émues!  

*Deux endossements de
grande importance de l’ex-
vice-président Joseph « Joe »
Biden. Hier, mardi 14 avril, l’ex
président Barack Obama a en -

dossé le candidat à la présidence
des Ētats-Unis Joseph Biden, dit
Joe de son sobriquet. M. Obama
devait dire de son vice-président
qu’ « il a le caractère et l’expéri-
ence » pour assumer la fonction
de Chef d’Ētat. « Il a tout mon

appui ».
Dimanche dernier, 12 avril,

la valse d’endossements avait
commencé quand son ancien ri -
val à la présidence, le sénateur
du Vermont, Bernie Sanders, l’a
chaudement endossé. Ā l’heure
du COVID-19, les deux se trou-
vaient à des centaines de kilo-

mètres, mais grâce à la techno -
logie, on les voyait presque côte
à côte. Se tournant vers Joe Bi -
den, le sénateur Sanders enton-
nait : « Je demande à tout dé mo -
cra te, je demande à tout Inde -
pendent, je demande à beau-
coup de républicains de se met-
tre ensemble au cours de cette

campagne en apportant leur
support à votre candidature, que
j’endosse ».   

Joe Biden doit s’attendre à
d’autres endossements aussi
importants, tel celui d’un autre
rival, l’ex-maire de New York,

le milliardaire Michael Rubens
Bloomberg, dit Mike Bloom -
berg. Comme on le sait, M.
Bloomberg ne cache pas son
opposition acharnée au prési-
dent Trump qui sera, à coup sûr,
le choix des républicains pour
affronter l’ancien vice-président
d’Obama, qui paraît avoir le
vent dans les voiles.

*Le Fonds monétaire interna-
tional (FMI) a annoncé, lundi,
que, vu le fardeau économi -
que causé par le COVID-19, il
annulait, durant six mois, des
paiements de dettes totalisant
USD 215 millions $ pour 25
pays pauvres, dont Haïti est le
seul de l’hémisphère occiden-
tal à en bénéficier. En ce qui
concerne Haïti, cela ne repré -
sente que USD 4.8 millions $.
Oui, quatre millions huit cents
mille dollars! Ce n’est qu’une
poussière face au montant fara -
mineux de USD 50 millions $
auquel s’attend Haïti, suite à une
promesse antérieure du FMI. Le
« Board », ou le Conseil d’ad-
ministration du FMI, se fait
attendre sur cette demande du
gouvernement haïtien voulant
se mettre en mesure de faire face
aux exigences du COVID-19. 
RAJ, 15 avril 2020 

NOUVELLES BRĒVES
COVID-19 : Les ravages continuent, 
Une lueur d’espoir l’horizon

Sa Majesté Trump encore à l'of-
fensive....

Le sénateur Bernie Sanders, acculé à rendre son tablier.

Joe Biden, le candidat démocrate présomptif à la présidence.

Anthony Fauci effleure la révocation. Combien de temps reste-t-il
encore.....

Michael Bloomberg abandonne la course, face à l'échec; des millions
par la fenêtre.
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